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ET A NOSSEIGNEVRS 
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IRE, 

Iean BoVRGoin, Denon- 
tiateur gênerai en voftre Chambre 
de Iuftice nagueres eftablie, Pour 
refpondre à la Requeftc de Maiftre 
Ifaac LafFemas dit Beaufemblant, 
narrée en l'Arreft de voftre Con- 
feil du 25. Septembre 162.7. fîgnifié 
par Mauroy Huiilier de voftre 
Majefte' en Tes Confèils d'Eftat Se 
Priué, à Giry Procureur du Suppliant en voftre Grand Confeil, 
le z6. defdits mois & an, par lequel eft ordonné que ladite Reque- 
fte fera communiquée au Suppliant, & cependant que les pour- 
fuittes dudit Suppliant audit Grand Confeil fur la Contrariété 
d' Arrefts dont eft queftion , furçoiront. 

i. Rcmonftrc très humblementày.M.quefîjamaismon pas feu- 
lement en voftre Royaume, mais au Monde , il y a eu Affaire où il 
fefoit commis plus d'Artifices, de Fourbes, de Suppofïtions& de 
Faux donnez à entendre par l'vrie des parties. D'injuftices, Dcf~ 
nis de Iuftice, Preuarications , Contrauentions aux Ordonnan- 
ces, &Dcf-obey {Tances aux Arrefts de Y. M. par les luges auf- 
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'quels la cognoiffance en eftoit attribuée. De Calomnies, ImpÔ- 
fîures, Oppreftions, Violences 8c Attentats encor de la mefme 
partie, pour accabler l'Innocence & fouftraire le bien de l'autre; 
Ceft celle que le Suppliant reprefente à V. M. Qui eft bien fi ad- 
mirable, ou pluftoft déplorable, que ceft Artificieux, ceft Im- 
pofteur, ce Fourbe, ceftOpprefleur, ce Surpreneur de Iuftice, fe 
glorifie aujourd'huy d'eftre par ces miferables moyens, Confeiller 
en vos Confeils & Maiftre des Requèftes de voftrc Hoftel. 
z. Pour monftrer tout cela au doigt, S i R e , & le faire voir à 
l'œil , le Suppliant, afin qu'il ne luy l'oit imputé à Calomnie ou dif- 
famation, amènera les preuues,juftifiera des pièces , produira les 
Arrefts ,cotterales Ordonnances, nommera les perfonnes, dat- 
tera les jours & cittera les lieux en la defduction qu'il fera , fous le 
bon plaifir de V. M. du tragique Procez d'entre luy & Maiftre 
Ifaac Laffemas , qui eft bien aufli fi important , que depuis l'adue- 
nement de V. M. à la Couronne , il ne s'eft rencontré a&ion 
plus digne de faire briller le Celefte fur-nom qu'elle a de L o v y s 

LE IVSTE. 

ï6i\, 3. En l'année 161 4. Laffemas lors A duoeat au Confeil, voyant 
la Chambre de Iuftice fur le poinct d'eftre refolue , il rechercha le 
'Suppliant , qui en auoit fait les Propositions & les pourfuittes , de 
l'y faire admettre pour l'vn des Denontiateurs , difant auoir de 
grands Mémoires, comme ayant efté Aduocat d'aucuns Finan- 
ciers dont il faifoi t le mefeontent; fur tout qu'il auoit vne indicible 
aucrfion contre les nommez Coquille & Monfigot, l'vn Commis 
àlareceptedu Marc d'or, pour luy auoir fait refuzervne fienne 
belle feeur en Mariage , l'autre Secrétaire de feu Monfieur de 
Luynes, qui luy auoit fait fermer la porte à 1'entre'e d'vn Ballet au 
Louure. 

4. Le Suppliant qui de toutes parts & de toutes perfonnes , re- 

cueilloit & affembloit des Denontiateurs, auroit prefenté ledit 

-. ofabre Laffemas aux principaux Miniftres de voftre Eftat , aufquels 

1614. il auroit promis merueilles. Mais eftant ladite Chambre eftablie 

le 3. O dobre audit an , il tourna vifage , & le 11. Nouembre enfui* 

xi. Koucmb. uant y P^ us ^' vn mois après , obtint , on ne fçait comment , Lettres 
1614. d' A duoeat gênerai &: premier Subftitud en icelle Chambre, où il 
les vint prelenter. 




f. Dont eflonné le Suppliant , lequel comme principal Denon- n. Kouemb, 
tiateur,auoit intereft que non feulement ledit LafFemas n'y entrait 1 l *' 
en celte qualité, mais aufïï quelconque autre, crainte quecefeuf- 
fentperfonnes interpofe'es par les Financiers, il en auroit auifi toft 
fait plainte à ladite Chambre , & par Requeftc , remonftré la 
vie, les mœurs & les actions dudit Laffemas:lefquelles coniide- 
re'es, ladite Chambre luy auroit interdit l'entrée d'icelle, & fur fes 
Lettres mefmes donné ceil Arreft. 

^A Chambre en proceddant à la réception de Maijlre 
ifaac de Laffema* en la charge d'x^Aduocat du Roy Ledit ionr. 
& premier ùubftitud , a oraonnè que ledit Laffemas 
ne pourra faire la fonction de la charge d'Aduocat 
^ du R^oy , n'y entrer en ladite Chambre , qu'en Vab- 
fence du Procureur gênerai , où s'il n'y efî mandé. Faifl en la Cham- 
bre de Iujlice le zi. Nouembre 1614. Signé Lamy, 

6. Lequel A rreft auroit ainfîelté prononcé en quatre poindts. Le 
premier , Qu'il ne pourroit faire la fonction d* Aduocat du Rj)y> 
parcequ'ileitoitfuîpecl:,eftant Aduocat des principaux Finan- 
ciers. Le deuxielme , N'y entrer en ladite Chambre , par ce que 
c'euftefte deshonorer vne fi célèbre Compagnie, ayant efté Co- 
médien & accule d'eftre Fau (Taire. Le troifiefme , Qu'en l'abfence 
du Procureur gênerai, par ce que le fieur de Maupeou Procureur 
gênerai, ne s'abfentoit point. Etlequatriefme, Ou s'ilriyeftoit 
mandé, parce qu'ilneleferoitpas, eftantrecogneu turbulent. 

7. N'eftant donc receu que comme Subftitud de voftre Procu- 
reur gênerai , il entroit au lieu où le Suppliant trauailloit & les au- 
tres Denontiateurs fous luy , où il s'enqueroit de tout ce qui le paA 
foit en ladite Chambre, & de ce que faifoit le Suppliant, aucuns 
des Clercs & Commis duquel il auroiteorrompus , par lefquels il 
attiroit fes fecrets & fes Mémoires, dont il auroit joiié deux diuers 
perfonnages , l'vn qu'il alloit defcouurir le tout aux Financiers, 
l'autre le venant rapporter à V.M. Juy faifant accroire qu'il en 
cftoitrautheurjbienqu'iln'yfiftnon plus que celuy qui eft en 
Turquie. Au contraire , enragé du îufdit Arreft , il n'excitoit que 
des querelles au Suppliant, èc diuifoit les autres Denontiateurs 
pour les deftourner d'inftruirc leurs Denontiations. 

8. Il eft vray qu'il entreprit l'affaire contre Balmes Fermier des 
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Gabelles de Lyonnois&ies Aflbciez, dénoncée & toute inftruite 

MjV« parle Suppliant. Affaire grande, dont ilfuftreuenu à V.M.vn mi- 
lion d'or. Mais ce fut pour la ruyner , s'entendant auec l'vn defdits 
AiTociez fon voifîn, comme auiliellc fut perdue, ayant par fes ar- 
tifices fait donner Arreft le 13. Feurierrtzj. Que U Chambre n'en 
prendrait cognoijjance. 

9. Et s'eltant hazardé auffi par mefme mauuais deftein , de faire 
2tf«ji<Sz5. quelque chofe contre le fieur Morant Treforier de l'Efpargne, 

après auoir fait furçoir toutes affaires, Se vaquer ladite Chambre 
T_euuepar fa f e p ma ines entières à cela , il fuccomba& fut trouué ignorant. 

Information *. ,., , n i r • i ir e r 

faitle. Ce qui ayant pente perdre Se galter le leruice de V. M . rut caule de 

la reuoeation de ladite Chambte. 

10. Orfçachant que V. M. faifoit l'honneur au Suppliant de le voir 
de bon ceil. Se l'honoroit de fon audience fur les affaires de ladite 

réunir ch amD re ; Pour le forclorre de {esbonneseraces.&luy interdire 

Information ' o ' J 

faicit. l'accez près fa perfonne , Il auroit inuenté des Calomnies dignes de 

plus de Potences qu'il n'y a de bois au Monde, & îemé par tout des 
paroles dont l'Enfer mefmes auroit horreur, les faifint paruenir 
aux oreilles de V. M. fçauoir qu'il ertoit d'vne race de tueurs de 
Roys , nepueu d'vn Bourgoin Prieur des Iacobins exécuté à Tours 
pour le parricide commis en la perfonne de Henry lil. Chofe aufïi 
lauiïe que lafauffeté mefmes. Adjouftantencor , pour le rendre 
plus odieux, Qujl eftoitdvn efprit léger Se mal fait, Se qu'il fefal- 
Joit bien donner garde de le laiffer approcher de voftre perfonne. 
En difant autant à Monfieur le Chancelier Se à vnchacun,pourdi- 
uertir fes amis de le porter. 

11. 'Le Suppliant preferantle feruicc de V. M. à fon honneur, a 
celuy de fes père & mère ,, à fa fortune, mefmes à fa vie, (comme il 
auoit def- ja fait,) faifant littiere de tout pour ce fubjet ; auroitpris 
patience par l'aduis des plus fenfez de ladite Chambre, laiffant ef- 
cumer audit Laffemas fa rage , pour ne delaiffer fon trauail où il fe 
rendoita/fidu, attendant le fyccezd'icelle Chambre, qu'il en ren-' 
droit fa plainte, ne le voulant faire pendant icelle, pour ne fe di- 
uertir du feruice de V. M. à quoy il eftoit obligé Se neceffaire. 

freuHepar n, Neantmoins, prenant de la patience Se modeftie du Suppliant 
information occafïon de continuer (es mefehancetez , il auroit encor voulu 
corrompre Se fuborner des perfonnes de qualité par grandes, hor- 
ribles 
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ribles& exécrables promeffes , aux vns de la derpoiiille du Sup- 
pliant, aux autres de leur faire donner des Abolitions de leurs Cri- 
mes, à d'autres des Charges près V.M. & à d'autres de grandes Tom- 
mes d'argent, pour les faire depofer ojue pendant ladite Chambre, 
iltrahifïbit V. M. & prenoit argent defdits Financiers. Enga- 
geant, pour mieux paruenir à fon deffein , V. M. en fefdites pro- 
meffes , dont il offroit leur faire donner parole par Monfeigneur le 
Cardinal de Richelieu , & difant auec effroyables imprécations, 
qu'il fedonnoit au Diable s'il ne les faifoit effectuer. Afin que 
faifant mourir le Suppliant par Iuftice, il vengeait d'vn cofté la 
haine des Financiers , & de l'autre il s'emparait de la recompenfe de 
fes feruices. 

13. La fuppreffion de ladite Chambre faite le i.Iuin 1615. leSup- i.itmi6is- 
pliant auroitdes le 9. duditmois prefenté Requelte à volire Pre- $ . Iu j n ^5. 
uoft de Paris ou fon Lieutenant Criminel au Chaftelct , contenant 

fa plainte,lequel luy auroit octroyé Permiflîon de faire fon Infor- 
mation qui fut commencée de's le n. duditmois. Et ayant Preu- n r,^^^ 
ue confiante de ces faits,il auroit intenté Procez à l'encontre dudit 
LafFemaspardeuant ledit Lieutenant Criminel , pour luy eflre fait 
Iuftice & réparation telle que l'atrocité des Crimes le mérite. 

14. MaisLaffemas doutant feslmpoflures ballantes pour Sup- 
planter le Suppliant & luy fouftraire la Recomp'enfe de fes feruices 
afin de l'cmpefcher au moins delapourfuiure, &efpier le poinct 
de la rauir, il luy auroit ledit jour 9. Iuin que le Suppliant auoit 
fait fa Plainte 3 joué vne fanglante Fourbe, pour l'exécution de 
laquelle il commit vne extrême Fauffeté,Faufleté qu'il fit mefmes 
fceeller par Moniteur le Chancelier. 

if. La Fourbe, il dreffavn Libelle qu'il fit eferire de la main d'vn .. , 
nomme Vignier, Clerc du Suppliant par luy corrompu, & vn 
nommé Caillant Denontiateur qu'il luy auoit defbauché,lequel il 
jetta dans l'Hoitel de mondit Sieur le Chancellier,où il fit venir vn 
Commiffaire du Chaftelet leuer ce papier , criant que ceftoient li- 
belles diffamatoires femez contre luy par le Suppliant. Le Com- 
miffaire ayant fur ce interrogé lefdits Vignier & Caillant comme 
tefmoins,iiobtintlefufdit jour Décret de prife de corps du Lieu- 
tenant Criminel contre le Suppliant qu'il fit à l'heure emprifon- 
ncr audit Chaftelet. Voila la Fourbe. 

B 






c 

Ï6. Et neantmoins , jugeant qu'après l'interrogatoire le Suppliant 
ledit jour. f ero j c eflargy^ f u bic ilofta celle Iurifdi&ion audit Lieutenant 
Criminel, &s'adrefîe à mondit Sieur le Chancelier, le furprend, 
luytlitqueles Secrétaires du Roy du nombre dciquels il fe difoit 
(vn nommé lefieurBunault de Paris, homme de qualité, pour- 
roit bien dire à quel titre ) ont leurs caufes L riminelles tant en de- 
mandant qu'en défendant, commifes en la grand Chambre du 
Parlement de Paris en première Inftance,& luy monftra des par- 
chemins où il juroit cela eftre eferit. Ledit fieur Ch mcelier le 
croyant , félon qu'il eft Adulateur , il luy auroit fccelle des Lettres 
patentes qu'il tenoit preftesfous le manteau, portans que V. M. 
en vertu dudit Priuilege,euoquoiten ladite grand' Chambre, le 
Procez Criminel par luy intenté au Chaftelet contre le Suppliant. 
Voila la Fauffeté, bien pire, exagérée, que la fabrication d'vn 
faux fceau. 
,. . 17. Si toft qu'il eut ces Lettres, & encor toutes chaudes, il les mit 

ésmainsdeQujquebceufHuiflierdu Conieil, pour transférer le 
Suppliant dudit Chaftelet en la Conciergerie, & à cette fin luy 
donna fon petit CarrofTe, fcar depuis la Chambre de Iuftice il en 
auoitvn grand &vn petit, ) où il fit monter le Suppliant pour le 
tranfporter ainfi honorablement en celte prif on. 

r .. m .' 18. Le Suppliant ainfi logé, il le laifle là (ans faire apporter les 

ixJnmiCis- T r r 1 c ■ ■ j v 1 ir n- 

Informations, fans le rairc interroger,content de 1 y laiiler vieillir, 

tandis qu'il beeoit après fa Rccompenfe: Parquoy le Suppiiantau- 

roitpourfuiuy lo.icllargiiTemenccn ladite Cour, laquelle reco- 

gnoiffant la fauffeté dudit Priuilege , ne fe trouuant nulle part que 

les Secrétaires de V. M. ayent leurs caufes commifes en ladite 

grand Chambre en première Inftance, en demandant, finon en 

défendant lors qu'ils font accufez:Par Arreftdu ri. Iuinenfuiuanr, 

elle auroit eflargy le Suppliant , & iceluy renuoyé pardeuant 

ledit Lieutenant Criminel pourfuiure fa juftifkation & repara* 

tion. 

jp. Ainfi eflargy, il feroit allé à Fontaine bleau pourfuiure la 

Recompcnfedefesfcruices, où il auroit trouuéquele venin de la 

Calomnie auoit pénétré fi auant, que luy qui pendant quatorze 

années auoittrauaillé feula la pourfuitte de ce grand affaire, qui 

auoit defpenfé tout le bien de fes père &c mère , le fien, celuy de fes 
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amis, engagé de tous codez, & fait de formidables ennemis, fans 

auoir pendant ce temps eu fecours ne afliftance que de cent piftol- 
IesqueV. M. iuy fit donner par les mains de Monfeigneur le Car- 
dinal de la Rochefoucault , & deux cens efeus à l'Ëfpargnc par 
l'entrcmife de Meilleurs de Bullion & de Préaux Confeillers en 
voftre Confeil d'Eftat , iineluyauroitefté donné (fauf l'humble 
refpc6t de V, M- ) dequoy payet les bottes &fouliers qu'il auoit 
vfez. 

10. Mais quand à Laffemas, venu feulement depuis hier ( com- 
me a efté dit ) il auroit par fes beaux mots, & pour fes beaux fairs, '^ViT 
obtenu le ï$. Juillet enfumant, vne fomme de foixante mil 
hures. 

ii. Laffemnsaufommet, celuy fembloit de la roue de fortune, 
pourfemonftrcr digne des grandes charges dont fon ambition 
Iuy à mis les images & idées en telle , auroit à Imitant traicté d'vn I7 ' °^°^ re . 
Office de M aiitre des Requeftes , duquel il fe feroit fait pouruoir le 
17. Octobre enfumant, & addreffé fes Lettres de prouifion en 
voftre Cour de Parlement de Paris, à laquelle il les auroit prefen- 
téespour s'y faire receuoir. 

ai. Le Suppliant voyant que le Proccz Criminel qu'il auoit in- 
tenté contre Iuy n'eftoit jugé , ne Ces Informations acheuées , il fe 
feroit le n.dudit mois, oppofé à fe réception, tant pour l'intereft. xi. Octobre 
de V. M. eftant notoire qu'il a fait profefîion d'vne vie qui le rend l6z *' 
indigne d'aucun Office de Magiftrature, que pour fon intereft 
particulier, Iuy important d'auoirpluftoft pourpartie vn A.duo- 
cat ou Procureur,qu'vn Maiftre des Requeftes, contre lequel, fur 
tout contre ledit LafFemas , il Iuy feroit très- difficile d auoir Iufti- 
ce pour fes mefchans& malheureux artifices ordinaires. 
25. Lors Laffemas,qui s'eft donné auDiable pour affliger le Sup- 
pliant, redoublai! t les furies : Comme il auoit exercé toutes fortes 
dïnuentions maudites pour engloutir fa Recompenle-Aulli pour 
empefeher fes pourfuittes, il Iuy auroit fufeité dix ou douze Pro- 
cez en diuerfes lurifdiôt-ions , caufé autant d'emprifonnemens, 
partie fous fon nom , autres foubs noms fuppofcz de perfonnes 
qui l'ont dcf-aduoiié, autres par des Financiers mefmes , fuborné 
fes Domeftiques, fait ouurir fes Coffres par force , prendre & 
fouftrairc fes Papiers t Or & Argent , fai£t voiler Marguerite 
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Preud'hommefamerequi luy fubuenoit, faire cent faifies ou il 

pcnfoit qu'il euft des deniers. Bref, prisa tafche de l'exterminer à 

tors&àtrauers. 

X4« Tout d'vne fuitte , aduerty des Informations du Suppliant, 

'Dernier Kê- ilauroit le dernier Nouembre audit an, prefenté Requeite audit 

Mtnbreiiiy Lieutenant Criminel , ou commençant à faire bouclier de fa nou- 
uelle dignité , il demande le rapport defdites Informations: Ce 
qu'ayanteflé ordonné par fafurprife,le Suppliant luy auroit fait 
n^nifler a&e qu'il s'en portoit pour A ppellant. Au préjudice de- 

%. Décembre quoy , neantmoins, il auroit le i. Décembre enfuiuant obtenu 
xfiiji fur vn Défaut précipité, Sentence portant fuppreiTion defdites In- 
formations, &defences au CommiiTaire depailer outre. Dont le 
Suppliant auroit appelle en adhérant. 

i^Decemhe ^j. L es ig# & io. Décembre , dix mil perfonnes de voftre Cour, 
1 z *' de tous les Ordres du Royaume, & de voftre ville de Paris/eroient 
acourus en voftredit Parlement , où les Moyens & Caufes d oppo- 
sition du Suppliant, & ceux d'vne autre partie nommée Anne VcC 
pier qui accufoit LafFemas de luy auoir pris (on bien par FaufTetez, 
auroient efté folemnellement plai jées auec ledit LafFemas , les 
grand Chambre , Tournelle & de l'Edicl: exprès alfemblées. 
2.6. Là pluûeurs Crimes & grandes Infamies alléguées contre 
luy, le Sieur Seruin Aduocat gênerai , pour le Sieur Procureur 
gênerai de V. M. auroit dit', Que l'on faruenoit aux charges, non 
t>ar l'Or y mais par l'honneur, & voftredit Parlement jugeant qu'il 
eftoit important pour approfondir l'afFaire,de mettre i'mtereit de 
V. M. es mains d'vne partie que LafFemas ne peuft opprimer par 
fapuilTancc, & qu'impoflibleluy fuit d'eftoufFer la vérité par fes 
artifices , auroit ledit jour io. Décembre , donné ce célèbre 
Arreft. 
^f sggkJ |g> NT RE Iean Bourgoin cydeuant DenontiateurenU 

zo. Décembre MM fcûtS4$P& r^l 1 J i fl- _, j tr /-_• r J-r 
T/c,r w rs^nMa Chambre de Jultice, tr Anne Ve pier, oy diUnt au- 

1Ê E^^v t " oYi f €e & a J ant charge de Nicolas Peut /on mary, 
ttk |Ég^/ lt Oppofans à la réception de Maiflre Iftac de Laffemas 
en l'Office de Confeiller du R^oy & Maigre des Re~ 
cjuefles de fon Hofiel, d'vnpart. Et ledit Maijlre Ifaac de Laffe- 
mas , Aduocat en la Cour, Secrétaire du Roy ey pourueu de l'Office 
de Confeiller du Roy & Maijlredes Requejles de fon Hojlel, Défen- 
deur 
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dtur aufdites Oppoftions y d'autre. De PleX pour Bourgom Appe- 
lant & Oppofant à la réception dudit Laffemas. Pouffet pour ladi- 
te Vefpicr, Ouys tant fur leurs Moyens dOppofïtion, qu'appellations. 
Defnoyers pour Laffemas qui a fouflenu les Oppofans non receuables 
en leurs. Oppofitions. Et Seruin pour le Procureur gênerai du Roy, 
qui a requis l ' Euocatïon du principal , l'Information encommencée, 
ejire continuée, <*r communication de l 'Infiance de faux pendante en 
U quatriefme Chambre , pour le tout <veu requérir ce qu'il appartien- 
dra. LA COV R, fans s'arrêter a l'Qppofition formée par lef- 
dits Bourgoin & Vefpier a la réception dudit Laffemas , faifant droit 
fur ï Appel interjette des defences faites d'Informer, & de la fuppref 
jion ordonnée de l'Information par le Lieutenant Criminel , a mu & 
ma ladite Appellation & ce dont a eflé Appelle au néant 3 fans amende. 
A euoquê & euoquel'Injldnce pendante pour ce regard par deuant luy. Or- 
donne que l'Information emommencée a faire , fera à la Requefle du 
Procureur gênerai du Roy 3 continuée par Maifltes CjuiUaume Def- 
landes çir Hierofme le Maifire Confeillers du Roy en icelle. Et que 
ïlnflance de faux pendante en la quatriefme Chambre des Enqueftes 
formée par ladite Veffier contre ledit 'Laffemas , fera communiquée 
audit Procureur gênerai. Pour ladite Information faite & continuée, 
y eues par la Cour <*r Veu (es Conclujïons tant fur icelles, que fur la- 
dite Infiance de faux, Ordonner ce que deraifon. Et pour faire droift 
fur les appellations interjettées des Décrets de prinfes de corps , décer- 
ne^ par ledit Lieutenant Criminel, ladite Cour Verra les Informa- 
tions & en délibérera au (fonfeil. 

27. Au moyen dequoy le Suppliant auroit gaigné fa caufe, . 
citant honorablement defehargé de 1'Oppofition pour le regard 
derintereftdeV. M. &feïoit demeuré Oppofant feulement pour 
fon intereft particulier. Tellement qu'au lieu d'vne partie , Laf- 
femas en auoit deux, voftre Procureur gênerai & le Suppliant:; 
Le Suppliant , lequel n'auroit pas efté déclaré non receuable, com. 
me Laffemas a depuis fuppofé pour efchapper. La Cour, bien 
qiriU'euft inftamment demandé, mefmesque toute Audience luy 
fuit demie, n'auroit, comme il appert, eu efgard à fa demande, 
ainsreceul'vne& l'autre Oppofïtion, non pour les anéantir, mais 
pour porter la première bien plus haut que ne pourroit le Sup- 
pliant, &les receuant, à feulement changé celle là de main, & 
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pour l'effe&fufdit, transférée en celles de voftre Procureur genc- 
ral,comim partie principàlle pour l'intereft de V. M. & du Public, 
LaiiTant celle du Suppliant en la fîenne,à luy joincT: voftredit Pro« 
cureur gênerai, pour l'appuyer, comme il s'obleruc en matières 
Criminelles. 

18. En exécution duquel Arreft, dont tout le Monde exaltoit la 
*°/ ZT/ e I uftice, voftre Procureur gênerai auroit fait trauailler à la conti- 
ums. nuation defdites Informations du Suppliant pat les CommilTaires 

de ladite Cour à ce Commis, & fait ouyr grand nombre de TeC 
moins , les vns depofans auoir publiquement joiïé la Comédie 
auec ledit Laffcmas , fpecifians de qu'elle façon il eftoit vcftu , en 
quel temps, & en quelle maifon publique.-autresrauoir habillé en 
Comedienrautres Tauoir chauiTé fur le Théâtre de diucrlcs façons 
pour jouer, pourdanfer', pourlaulter, & comme il le glorifîoit 
d'eftreplus capable que (es Compagnons. 

19. Ce que fçacf;ant ledit LafTemas , & qu'il fc juftifieroit encor 
j.Ianuier d'autres Crimes & accuiations bien plus honteux & infâmes. 

162.6. Comme il s'eftoit efforcé de faire fupprimer par le Lieutenant 
Criminel les Informations du Suppliant , (oubs prétexte de fa pré- 
tendue qualité. Maintenant pour elluder aufli celles de voftre- 
dit Procureur gênerai , il auroit par vn artifice cte Théâtre prefenté 
Requefte audit Parlement le 7. lanuicr i6i6.Difant,,£J#f/tt enne- 
mis tenaient des 'Bureaux ouuerts ( tenoient des Bureaux ouuerts!) 
pour donner de l'argent à tous ceux qui poudroient dejpofer contreiuy, 
Dont il AemAndoit permijiion dtjnformer. 

ledit jour. 30. Ladite Cour confiderant que ce fait eftoit fans apparence, 
voire Calomnieux,eftant voftredit Procureur gênerai qui produi» 
foit&faifoit ouyr lefditsTelmoins, fur tout que fi telles Reque- 
ftesauoient lieu, & que des acculez feulTent admis à faire preuue 
auparauantqu' auoir efté Decretté contre eux, que les Tefmoins 
leurayent efté confrontez, & lors qu'ils (ont receusen»leurs faits 
juftificatifs, impoflibje leroit de faire jamais aucun Procez Cri- 
minel. De plus , que ledit LafTemas eftoit def ja aceufé d'auoir 
voulu corrompre des Tefmoins contre le Suppliant ,& le vouloit 
encoi faire foubs le frauduleux prétexte du nom defes prétendus 
ennemis. N'ayant pas à cefte heure à faire lui£ter les puifTances de 
l'efpnt immonde contre la foiblelfe du Suppliant, ladite Cour au- 
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roitmisfurfa Requefte, En jugeant le/dites Informations fera faitt 
Droitf. 

31. Lors preuoyant qu'il ne pouuoit plus euircr le chaftiment 
deub à fes démérites, luy qui recclle touflours dans Ion arrière 
boutique, vnmagazin d'inuentions , auroit aufli toiï tourné le 
dos ? & d'aboyer contre ledit Parlement , auquel bien que depuis la 
rcuocation de la Chambre de Iuftice, il euftfaiteuoquer du Cha- 
ileletla Fourbe & la Fauflfeté par luy faites contre le Suppliant. 
Bien qu'encor il y euft addreiîé & prcfenté fcsLettresde prouiiion. 
Bien que ledit Parlement fuftfaiiî de l'affaire, & que les parties y • 
eutTent contefté. Maintenant qu'il voit que ledit Parlement fait in- 
former contre luy, & ne trouue raifonnablcdele reccuoiren vne 
charge fi importante à la I ufticc & au Public, qu'il ne fe foit ju itifié 
des cas à luy impofez. Ho , tous les' luges audit Parlement font, 
dit il, irrite^ contre luy pour auoir par trop bien-faicl en la Cham- 
bre de lu/lice. Il ejl en horreur parmy ces gens là pour au oir fait Jet 
charge contre leurs parens. 1 1 quoy qu'il l'ay t cogneu ôc recogneu, 
il en veut fortir & aller en vn autre où il ayt de fortes intelligences, 
fîeiloignéquefaviey foit ignorée, où il foit impoilîble d'y faire 
aller des Tefmoins. Entoutcaspourconfommerle Suppliant Ôc 
le ruiner. Quels tours de psfTc> pafTe? 

31. SurceilauroitprefentéRequefteàV.M. Quedif-je Reque- j.TAdyiixs. 
fte ? Ains le plus grand, & le plus fanglant Libelle diffamatoire qui 
puifTc jamais cftrefaiét. Quoy,contre le Suppliant ?helas, ce luy 
eft beaucoup d'honneur d eftre blafmé & perfecuré par vn tel 
hommepourleferuicede V. M. Mais contre voftredite Cour de 
Parlement de Paris en gênerai, contre Me/Iieurs les Prcfidens.Ôc 
Confeillers, & contre voltre Procureur gênerai d'iceluy en parti- 
culier. Libelle diffamatoire encor, non Requefte, qui examiné 
exactement le conuaincra,en vn mot, le plus pernicieux de voflre 
Royaume. Belles parties pour vnMaiftre dételles Requeftes. 
33. Il dit donc, Que les ennemis qu'il a faiôls feruant V. M. en 
la Chambre de Iuftice, ayam euaduu de fa charge de Aiaijlre desRe- 
quejles, auoient ajfemblé leurs forces , £7* rcfolu de trauerfer a quelque 
prix que ce fufl fa réception au Parlement, où ils ont quantité de pa- 
rents & d'allié^-, Et n'ayans aucuns prétextes Véritables pour l'arrefter, 
ils fe jer oient aduife-^ d 'en chercher de faux , & luy faire ob]ecler deux 
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chofèsy Iwe^qu'Hy auoit vne Infcription en faux contre luy, l'autre] 
qud auoit fait l'exercice de la Comédie. Et bien qu'on eufl fait dire 
cela par deux Infâmes , dont l'vn nommé Jean jBourgoin auoit e fié 
condamné au fouet & à faire amende honorable. Néanmoins l'ac- 
cufation auoit eflé fi bien receu'è, qu'on auoit permis à ces mif érables de 
plaider par Aduocats } non leur interefl particulier -.car ils n'en auoient 
foint , mais l'interejl de V. M. qui* deuoit refider en la bouche de 
\ojlre Procureur gênerai y lequel ayant lai Jfé plaider deux jours entiers 
toutes fortes d'in)ures & d'inueéliues contre luy, auoit après cefle dif- 
famation, demandé qu'il luy fuft permis d'informer de ce faiél de Co- 
médie. Ce que ladite Cour ayant ordonné par jon^Arrefi, il auoit depuis 
donné pluficurs RequeJIes pour Informer de ce que j es ennemis te noient des 
Bureaux ouuerts , pour donner désargenta tous ceux qui Voudraient de- 
fojer contre luy, fans auoir peu obtenir autre chofe, finon qu'il y fe- 
roit pourueu en \ugeant ladite Information. Dont il auoit Jubjeft 
d'app ehender que la Iuftice ne luy fufl pas rendue entière en cefle 
Compagnie , le Sieur de Verdun premier Prefident, eflant oncle du 
Sieur de Ligny Tnforier des parties Cafuelles. Le Sieur d'Vns-en- 
Bray fécond Prefident, beau- frère du Sieur deCaflilleVillemareuil.Le 
Sieur Prefident le lay, coufin du Sieur de Beaumarchais Trefoner de 
l'Epargne. Le Sieur Prefident Seguter, gendre du Sieur Fabry 1 refo- 
rier de l Extraordinaire des Guerres. Le Sieur Sanguin Concilier, 
couftnduSieur Sanguin Trésorier de t Efcurie .Le Sieur de Bvuuille Con- 
feillrr , beau- frère du Sieur Charron Treforier de /' Extraordinaire des 
Cueres Le Sieur Hotman Confeiller,beau-frere dudit Sieur de Beau- 
marchais. Le Sieur O lier Con/eiller y frère du Sieur de Nointel Treforier 
l'Ordinaire des Guerres. Le Sieur Phelypeaux Confeiller , frère du 
Sieur d'Herbault cy-deuant Treforier de l'Epargne. Le Sieur de Belle* 
jambe Confeiller, oncle du Sieur du Tillet qui a efpouZé la file du 
Sieur de Bragelongne Treforier de l'Extraordinaire des Çuerres , &c. $ 
34. Paroles, tant il eft impudent à impofe^qu'il auroit auflî tant 
de fois répétées & inculquées aux oreilles de V. M. que V. M. les 
cftimant véritables, & le laflant de fes importunitez, luy auroit 
en fin, fans faire par luy appeller voftredit Procureur gênerai, 
quelle furprife ! Ny le Suppliant , quelle circonuention 1 Ny l'au- 
tre dite partie ! quelle pitié ; octroyé vne Euocation defdites Op- 
positions, non au plus proche Parlementjcommeceft l'ordinaire, 
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ttîais à Bourdeaux le plus efloigné par luy choifî. Et fur ladite Re- 
tmcfte donné cet Arreft. 

1 E BJD T eftant en (on C on fil, a euoqué & euoque à La j 1t j ot41 . t 
ifoy & a fondit Confeil les O profitions formées à U ré- 
ception dudit de Laffemas en ladite charge de Maiftre des 
Kj°i ue ft cs y & pour y faire droit , Enfemble fur les au- 
tres Demandes & Concluions dudit de Laffemas, Il a ren- 
voyé & renuoye en fa Cour de Parlement de Bordeaux , à laquelle 
fa Majeflé en a attribué toute Cour, lurijdittwn & cognoiffance, 0* 
kclle interdite & défendue a fa Cour de Parlement de Paru , & tous 
autres. Eaitt au Confeil d'EJlat du Roy , fa Ma'yfté y ejiant , à 
Fontaine- bleau le y. Aîay 162.6. Signé le "Beauclerc. 

3>\ Le 13. Iuin,il auroit fait bailler copie de ladite Euocation à J 3- // '"* 
î'vn des Subftituds de voftredit Procureur gênerai par prétexte 
ae[jgnification,afind'empefcherrauditiondeplus grand nom- 
bre de Tefmoins qu'il fçauoit prefts à depofer contre luy. Signifi- 
cation nulle, toutes lignifications le deuans faire à perfonne ou 
domicile, & que voftre Procureur gênerai n'a domicile en la per- 
fonne de fes Subftituds , mais faite par artifice , afin que ledit Sieur 
Procureur gênerai ne fe pourueuft à l'encontre pour la faire re- 
uoquer. 

36. Laquelle Euocation il auroit gardée long temps, &fe feroic 
empefché de la faire fçauoir, tandis que dVn coltéil faifoit de 
grandes brigues & pratiques audit Parlement de Bordeaux, fe al- 
la n relire en faueur en voftre Cour, & pofTederles bonnes grâces 
de V. M. Et de l'autre il auroit fondé d'exercer ladite charge de 
Maiftre des Requeftcs fans fe faire receuoir en aucun Parlement, à. 
fin d'euiter le jugement defditès Informations. Ce que luy ayant 
efté refufé , il auroit obtenu Rcquefte Ciuile contre le fufdit Arreft 
de voftre Parlement de Paris. Mais voyant aufli qu'elle ne luy 
reuffiroit pas , il auroit recherché d'autre artifices. 

37. Le ii. Octobre, il auroit obtenu Lettres patentes d'attribu- Xx - w*^ 
tion delurifdi&ionenla Chambre des Vaccations dudit Parle- 
ment de Bordeaux,aux fins du jugement de ladite Euocation,pour 

cfTayer de s'y faire receuoir à la fourdine , appréhendant que quel- 
que brigue qu'il euft faite , de trouuer du rebut , où de la trauerfe ff™'^ 
en plein Parlement. Mais fa trame n'eftant pas encor bien our- 
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«lie, il n'auroit obtenu qu'vn Arreft, portant feulement rétention 
de caufeauèc voftre Procureur gênerai en iceluy Parlement ; Et 
que les parties feroientappellées pour procéder f muant les derniers aéles £p 
remens. Ledit Arreft du dernier Octobre enfuiuant. 
38. Lequel Arreft, tellement quellement fondé en Iuftice, ne luy 
auroit pas encoreftéplaifant, comme contraire au defïèin qu'il 
auoit projeté par l'injufte claufe glifée en ladite Euocation, De 
faire le Proce^ félon fes Demandes & Concluions à ceux qu'il appelle 
non fes parties , mais fes aceufatcurs. Et ne défilant pas, ains appré- 
hendant que lefdites parties fuffent appellées, au moyen dequoy 
il feroit perdu. Il ne 1 auroit exécuté, & f e feroit jette à d'autres arti- 
fices,afin de procéder feul contre elles félon fon effrénée pafîion. 
59. Ne voyant donc point de jour pour faire entrer en fa réce- 
ption, n'ayant Pièce aucune pour la fonder, Raifon quelconque 
pour la prétexter, qu'il n euft fuby le confrontement de quinze ou 
vingt Tcfmoins ouys en l'Information de voftre Procureur gêne- 
rai , & louftenu le choede ceux que le Suppliant a fait examiner en 
la fienne, qui ne le faifoient pas feulement déclarer non receuable, 
mais punifTable : outre bien d'autres mets qu'on luy gardoit. Il 
auroit mis le bouquet à fon Office , foit defefperé d'en pouuoir ja- 
mais jouyr,foit pour en euiter la perte, ouf auuer la confiscation. 
Pendant l'excefïiue enchère duquel, il auroit fureté la fourmilière 
de fes fubtilitez,alambiqué tous les cerueaux raffinez en chicane» 
ries , & confulté celuy auquel ils'eft deuoùé. Dont il auroit eu 
refponfe, Qu'il falloit chercher, non les moyens de Je jufiijier, mais 
les moyens de ne fe point \uflifier. 

40. Comme donc il auoit voulu furprendre voftre Parlement 
de Paris pour luy permettre d'Informer contre l'Information de 
voftre Procureur gênerai , à quoy elle ne l'auoit voulu receuoir li- 
non En )ugeant , pour les raif ons fufdites. Il auroit eu recours au 
mefme Stratagefme audit Parlement deBordeaux,ayant des gueux 
i 7 ,Deeemhre gueufans>desbelliftrcs& vagabonds à fa cordelle,par luy atiltrez 
1616. à prix d'argent; dont y a preuue par eferit. Etauroitfaitvne Re« 
quefte, difant : Qu'aucuns fiens ennemis auoient voulu fuhorner (f 
corrompre des Tefmoinsfur les accufatïons concernons lefdites Oppo- 
JitionSy & qu'attendu cjue tous luges font competens pour Informer, il 
luy fu^ permis défaire jnformerdejditsjubornemens & corruptions de 
Te/moins, 
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41. Laquelle Requefte fîgnéc feulement defon Procureur , il le( n ttour ; 
auroit baillée au Sieur Preiident Pichon troifiefme Preiident au- 
dit Parlement de Bordeaux, lequel violant toute luftice, par fa- 
neur & affection particulière, qu'il porte audit Laftemas, & en 
contemplation du Treiorier Pichon Ion coufin, intime amy d'i- 
celtiy , auroit en fon logis mis de (Tus ladite Requelle , Soient faiclcs 
les Informations recjuijes par devant le premier luge Royal fur ce re- 
quis. F aie! à Bordeaux en Parlement le 17. Décembre* 162.G, Signe 
Pichon y CT de F au. 

4*. Permiflion Inique, D'vnepourpenlée malice. Contraire au- 
dit Arreft de Bordeaux du dernier Octobre. Contraire aux Or- 
donnances. Par attentat amendable. Contraire aux A rrefts mêlâ- 
mes dudit Parlement. Contre toute luftice. Et octroyée par per- 
fonne doublement iufpccte. Inique , Emanée de luge nepou- 
uant prendre aucune Iurifdic"tion furie Suppliant en vertu de ladi- 
te Euocation obtenue fansluy, qui n'eft jufticiable dudit Parle- 
ment de Bordeaux, ains du Parlement de Paris danslereflbrt du- 
quel il demeure. D'Vne pourpenfée malice , Ledit Sieur Prefldent 
pichon n ayant fait rapport de ladite Requefte en corps de Cour, 
ny icelle communiquée au Procureur gênerai. Contraire audit 
K^Arrefl de Bordeaux du dernier Ottobre ) Par lequel il eft dit que les 
parties (eroient appellées pour procéder fuiuant les derniers erre- 
mens: Or les derniers erremenseftoient, non d'Informer à la re- 
quefte de Laffemas, mais de continuer d'Informer contre luy 
pour luy faire (on Procez. Contraire aux Ordonnances , Qui dé- 
fendent à tous luges d'octroyer telles Permiiîions qu'ils n'ayenc 
veu l'cirat du Procez: Orils ne fçauoicnt encorquee e/toir. Par 
attentat amendable , Ledit Parlement eftant lors incompétent, le 
Procez n'y eftant pas encore porté, ny les parties alignées. Con- 
traire aux Arrcfls mefmes dudit Parlement, Vn entre autres du 14. 
Iuin 162.7. par lequeïeft défendu aux Procureurs bailler Requefte 
poureftre Informé de fubornement de Teimoins, & aux Gref- 
fiers d'en expédier Commiftion (il y a donc de l'abus en cela ) s'il 
n'eft par ladite Cour ordonné, le Procureur gênerai ouy. Contre 
toute Jufîice y Eftant condamner ce qu'on n'a pas veu, & préparer 
Ja juftification à celuy don ton ne fçaitny les mœurs, ny la vie. Et 
oflroyée par perfonne doublement fujpetfe. L'vne , le Treforier Pi- 
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chon coufîn germain dudit Prefident, eftant celuy qui fournifToit 
argent à Bordeaux audit Laffemas, &àfes Aduocats, Procureurs 
& Solliciteurs pour faire Tes pourfuittes. Et l'autre, ledit Sieur 
PixfidentPichon eftant emporté de l'eiprit de vengeance à caufe 
d'vn grand Procez qu'il a eu au Parlement de Paris contre le Sieur 
Batailler Aduocat, jugé à fa honte &confufionpar Arreftduj. 
Septembre i6zz. Auquel Procez, Defnoyers Aduocat dudit Laf- 
femas, eftoit A duocatdudit Sieur Prefident Pichon. 
45. Le Suppliant aduerty de ladite Euocation,& de tout ce que 
11 1616. LafFcmas faifoit en conlequence, au moyen des Contraintes d'ice- 
luy contre les Greffiers du Parlement de Paris , de porter le Procez 
au Parlement de Bordeaux, ( Car il ne luy faifoit rien lignifier.) 
Il auroit le 11. Décembre 1616. prefenté RcquefteniV.M. Etre- 
monftré P R. EMIE RE ME NT y Qiucelle Euocation eftoit 
donnée contre toutes les formes ludiciaues , & contre celles qui 
font eftablies, non feulement par les Ordonnances de V. M. mais 
encorecontte cequeDieuenaprefcrit &en a pratiqué luy mef- 
mes, de ne point juger fans appeller la partie, & ne condamner 
perf onne fans l'ouy r en fes defenfes , bien qu'il (cache tout , & que 
rien ne luy foit caché. S ECON DEM ENT, Qu>1 ne 
pouuoitcftreEuoqué du Parlement de Paris, foit pour parentez 
& alliances, foit pour les Procez par luy intentez contre Laffemas, 
ou foit pour ceux mal intentez par Lafremas contre luy , ny con- 
traint d'aller cercher au péril de fa vie, la Iuftice à Bordeaux des 
torts & griefs qui luy ont efté faits à Paris , & dans le Parle- 
ment de Paris mefme , vers lequel Lafîemas s'eftoit auparauant 
addrefie contre toutes les formes par Lettres patentes fubre- 
ptiffement obtenues. TIERCEM E NT y Qiul ne pouuoit 
eftrc vray que ledit LarTemas fe fuit acquis aucuns ennemis en 
l'exercice de la charge qu'il difoit auoireuë de voltre Aduocaten 
la Chambre de Iuftice, ne l'ayant eité qu'en tiltre, non en erTe£t; 
eftant certain que les feules prouifions nefontpasrOfficier,&que 
la réception y eftencorrequife,plufieurs s'entrouuans dechaffez 
parleurs défauts, ou ny eftans admis qu'aux condition^ portées par 
les Arrefts de leur réception. Comme luy qui n'auoit efté receu en 
ladite Chambre qu'à condition de ny auoir aucune entrée, & ne 
faire aucun exercice de ladite charge qu'en l'abfence de voltre Pro- 
cureur 
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cureurgcncr.il. N'ayant donc rendu pas vneDenontiation .Exhi- 
bé aucuns Mémoires. Inftruit affaire quelconque. N'y fait nulle 
fonction qu'en l'affaire qu'il a voulu perdre: Il eftoit faux qu'icelle 
Charge imaginaire luy euft caufé aucuns ennemis. Le Sieur de 
Verdun premier Prcfident ne pouuant eftre (on ennemy à caufe du 
Sieur de Ligny Treforier des parties Cafuelles , n'eftant pas luy qui 
auoit dénoncé ledit de Ligny,ains le Suppliant. Bien à propos, 
qu'il eftoit comme fon domeftique, ayant en recognoifîance de 
fesbiens-fai£ts , & de ceux de Madame fa femme, defdié à ladi- 
te Dame la Comédie intitulée , Le Berger Felamas. Ny le Sieur 
Prefidentd'Ons-en-Bray fufpec~b à caufe du Sieur de Villemareuil, 
l'affaire potir laquelle il a efté pourfuiuy n'ayant pas efté traittée en 
la Chambre de Iuftice,ains en voftre Confeil , où ledit Laffemas 
eftoit (on A duoeat , fouftenant que c eftoit vne vexation. Ny le 
Sieur Prefident le Iay contraire à caufe du Sieur de Beaumarchais, 
tant s'en faut,qu'il le deuoit croire fauorable,ayant décelé les char- 
ges contre ledit de Beaumarchais, qui doiuent eftre cachées aux 
Contumax. Ny le Sieur Prefïdent Seguier aulïi à caufe du Sieur 
Fabry Treiorier de l'Extraordinaire des Guerres , pour la raifon 
générale cy- deffus dite. Ny le Sieur Sanguin Confeiller à caufe 
du Sieur Sanguin Treforier de l'Efcurie , mort long temps aupara- 
uant la Chambre deluftice, & contre lequel il ne fçauroit cotter 
enquoy il a mal-verfé. Ny le Sieur de Bouuillé Confeiller à cau- 
fe du Sieur le Charron Treforier de l'Extraordinaire des Guerres, 
decedéauffiauparauant ladite Chambre, contre lequel, ores qu'il 
euft efté viuant , il auroit aufti peu fait que contre les autres. Ny 
le Sieur Hotman Confeiller, veu le reproche qu'il fait au Suppliant 
d'auoir efté condamné au foiiet& à faire amende honorable, cela 
ayant efté foubs le nom dudit Sieur de Beaumarchais join&auec 
les autres Financiers.Ny le Sieur Ollier Confèiller,à caufe du Sieur 
de Nointel Treforier de l'Ordinaire des Guerres decedé auffi auant 
ladite Chambre , contre lequel il n'a fait aucune pourfuitte. Ny 
le Sieur Pheîyppeaux Confeiller, puis qu'il ne fçauroit juftilier 
auoir rien fait contre aucuns de fes parens qu'il allègue. Ny le 
Sieur de Belle ïambe Confeiller , oncle du Sieur du Tillet, gendre 
du Sieur de Bragelongne Treforier de l'Extraordinaire des Guer- 
res , lequel au contraire eftoit fon intime amy , Payant choifi pour 
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ton Rapporteur. Que s'il pouuoir rcfîder en lame de fi Cridcfci) 
jperfonnages quelque lcintille de vengeance fur le fubjet de ladite 
Chambre, c eftoit au Suppliant de l'appréhender. Neantmoins il 
ne refuyoit point leur Iuiticc. ////. De dire que les Financiers 
luyeuffent, pou rtrauerfet fa réception ^faict objecter par le Sup- 
pliant qu'il auoit fait l'exercice de la Comédie, Il Te refutoit luy- 
mefmes par les Sentences ou il dit que le Suppliant eft condamné 
au fouet & à faire amende honorable ; Car comment fe peut-il, 
que ceux qui ont fait condamner leur Deriontiateur à des peines fi 
ignominieufes , à caufe des Recherches qu'il faifoit cdntr'eux, s'en 
feruent pour trauerfer vn homme qui ne leur a procuré aucun def- 
plaiflr? Ou, comment celuy qui a ainfi efté pourfuiuy, fe peut-il 
entendre auec fes pourfuiuans, pour nuire à vn autre contre lequel 
ils feroient animez ? S'imaginer cela , feroit fe peindre le cerueau de 
grotefques. Toutes Fourbes donc duditLaffemas, pour fuy ries 
mains de, Iuftice, talonné qu'il eftoit de (es Crimes. V. Que la 
claufe portée en ladite Euocation , Enfemble fur les autres Deman- 
des & Conclu/tons dudit de Lajfemas t eftoit au fupreme degré d'in- 
jufticc, d'autant que toutes Éuocations renuoyent purement & 
lîmplement les difterens cft l'eftat qu'ils font , fans rien altérer , ny 
mettre aucun poindt aduantageux pour la partie Euocante,contrc 
la partie Euoquée ,aflez lezée par l'Euocation. Ny réciproque- 
ment pour la partie Euoquée,au préjudice de l'Euocante.Ce qui fe 
deuoit beaucoup moins en ceile-cy , octroyée les parties Éuo- 
quées ,nonouyes. Partant, qu'il apparoifîoit bien que ledit Laf- 
femasauoitvfé d'artifices pour faire glifler ladite claufe,afmd ex- 
ercer foubs icellc audit Parlement de Bordeaux , les infolentes De- 
mandes & Concluions qu'ifprenoit par fa Rcquefte contre ceux 
qu'il appelle fes aceufateurs. En quoy V. M. pouuoit voir com- 
bien ledit Laffemas eft pernicieux ,&conclurre de là que , Celuy 
qui efî mefchànt en fùn priuéy ne fera \am<xk homme de bien pour le 
Public. Et VI. Que ledit Laffemas eftoit accouftuméàmeidifan- 
ces, pour raifon dequoy il y auoit des Iugemens diffamatoires con- 
treluy* Quepar Impoftures contre le Suppliant, il s'attribuoit 
fesfèruiceSjpourdelaRecompenfe d'iceux, en maffonner fa for- 
tune. Et que du bas lieu qu'il eftoit, il vouloit seileuer en de 
grandes Charges aux defpens de l'honneur d'iceluy , Mais qu'auoir 
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tncnty à V. M. par fcs faux donnez à entendre. Fait malignement 

couler des clauleseftrangesenfes Arrefts,& Calomnié le pauure 

Suppliant pour le faire périr; tout cela n'eftoitdemerueilles en 

luy , lequel pouffé de l'efprit qui le pofTede par tiltre de Donation, 

auoit bien ozé cracher mefmes contre le Ciel , & faire des Libelles 

abominables contre Dieu. 

44. Voftre Majeftéfe voyant auoirefté merueilieufement cir- n-Decembru 

conuenue par ledit LafFemas, & ne voulant eftre fait injuftice au 

Suppliant , les feruices duquel ellefe feroit remis en mémoire : au- 

roit voulu ouyr plaider la Caufc fceanten fon Confeil, comme 

elle auoit efté au Parlement de Paris. AlcrTetSt dequoy auroit efté 

mis fur ladite Requefte. Soit la pre fente R^equefte communiquée au~ 

dit LajfemdSy Pour fa refponfe Veue eftre ordonné ce que de raifon. 

Faicl au Confàï du Roy a Paris le H. Décembre 1616. Signé le 

Tenneur. Pourquoy le Suppliant luy en auroit le lendemain fait 

bailler copie, & fignifier laditt Ordonnance par le Gay Huif- 

fier de V. M. en [es Conleils d'Eftat & Priué , parlant à fa per- 

fonne. 

45. Lequel pour efquiuer auroit fait refponfc > Que Bourgoin ^ p eC emhi 
riejloit plus partie en fOppoJîtion , ny en la Réception, Au moyen de- ifo£. 
quoy il ri auoit point d'intereft au Principal ny en ladite Euocaûon, 

Mais voyant les grandes aceufations contre luy faites par ladite 
Requefte ; Comme il auoit blafmè voftre Parlement de Paris d a- 
non -permis, & voftre Procureur gênerai d'auoir laiiTc plaider la 
Caufe du Suppliant : Il fe feroit volontiers plaint aufïi de V. 
M . qu'elle vouloit entendre cet Affaire. Ce cme n'ofant,iI auroit, 
porté de defefpoir, fait eferire ghe ladite Requefte eftoit plufioji 
Vn Libelle diffamatoire qu'une Requefte, à quoy il feroit faire refpon- 
fe pat le Bourreau. Refponfe par laquelle il entendoit ce faire au 
moyen des faux Tefmoins qu'il faifoit ouyr fur la Permifïîon du 
Sieur PreiidentPichon de Bordeaux. Puis,pour faire vn paralelle de 
luy & de fa Caufe, auec les Financiers & leur affaire , adjoufté: 
Que ledit Bourgoin auoit def-)a efté banny à perpétuité , condamné au 
fouet (y a faire amende honorable , pour femblables libels , par deux 
diuerfes Sentences exécutées en tableau dans les places publiques de 
Taris. 

46. Attendu laquelle refponfe , Que ladite Suocàtion neftoù 



* 



io 
point à l'efgard du Suppliant, Le Suppliant auroit encor prefenté 
Marner Requefte à V. M. Ie8. Ianuier 162.7. par laquelle il auroit dit; Qinl 
prenoitLaftemasaumot 3 &fupplioit donc très humblement V* 
M. qu'en interprétant ainfi ladite Euocation , déclarer n'auoir en- 
tendu y comprendre le Suppliant. Ce faifant luy permettre de 
pourfuiure en voftre Parlement de Paris fes Actions Ciuilles ôc Cri- 
minelles contre ledit Laffemas, ôc lesy faire terminer : Auec defen- 
ces à tous Greffiers de fe defTaifir des Charges ôc Informations faites 
à fa requefte, & autres Pièces concernanslefdites Actions Ciuilles 
ôc Criminelles. Sur laquelle Requefte, V- M. auroit enjoint ce 
qui s'enfuit. // efi ordonné que les parties en viendront à Mardy 
précisément , pour ejire ouys au Con/èil par Aduocats. Autrement <& 
à faute de ce faire , fera faiélDroicl. FaiEl an Confeil d'EJlat du 
]{j>y tenu a Parti le 8. fanmer 1617. Signé Phelypeaux. 
q lanuie 47* Laquelle Ordonnance Ôc Requefte, auroit à celte fin efté fi- 
iez/, gnifiée audit Laffcmas le 9. Lequtl auroit dit , Qu'il perjïftoit en fa 
Refponfe précédente. Mais baillant du ton qu'il auoit efclatté dans 
leConfeild'Eftatdc V.M. voftre Majefté y cftant , Que les puif- 
fans ennemis par luy faits en la Chambre de Iuflke , fufeitoient le 
Suppliant , Il décline maintenant du pluriel au (îngulier, & fait ref- 
ponfe, Que quand ecluy qui fait agir Bourgoin,^ qui efi fa partie 
fecrette , paroi/Ira: il défendra contre luy , non point contre <vn infâ- 
me comme Bourgoin,condamnéau fouet & à faire amende honorable. Il 
a donc allégué faux à V. M. parlant en pluriel. Mais s'il eft Impo- 
fteur en ce nombre,il fe trouuera encor plus eftre tel au fîngulier. 
48. Quel homme ! Il ne veut pas deffendre contre le Suppliant, 
neantmoins il le pourfuit. Il veut pourfuiure le Suppliant, néant, 
moins il ne veut pas que le Suppliant fe derFende.Le Suppliant,dit- 
il, n'eft plus fa partie , neantmoins il fe rend partie du Suppliant. Il 
veut Informer contre le Suppliant, ôc ne veut pas que le Suppliant 
Informe contre luy. Il veut diffamer le Suppliant, & ne veut 
pas qu'il cric, au Calomniateur. Il veut rauir la vie au Suppliant, ôc 
ne veut pas qu'il crie,auMeurtrier.Il veut transférer leSuppliant de 
PrifonenPrifon, l'Euoquerde Parlement en Parlement, le Tra* 
duirc de Confeil en Confeil. Ce n'eft affez , Quoy encor f le met- 
tre enpiecesàfonplaifîr, neantmoins il ne veut pas que le Sup- 
pliants en plaigne, ne qu'il foufpire.O Roy, Iufticc, Iuftice au 

Suppliant 
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Suppliant des opprefïions tyranniques de Lafïeitlas. 
49. Au poind;* Voila donc vnelnftance liée au Confcil lefdits 
joursi}. Décembre îCiÇ.îk 9. Ianuier \Ci-j-. qui fufpendoit toutes 
pourfuirres&deuoitarrefter les clandeltines procédures de Laffe- 
mas qu'il faifoit de Pauthorité du Sieur Prefîdent Pichon de Bor- 
deaux , eftant raifonnablc que pendant que le Supérieur entend les 
parties , l'Inférieur ficc filence > Rubrique dont il ne doit eftre 
ignorant. Mais luy,fi prciomptueux qu'il croit que toutluyeft 
permis, ayant fa trouppe de gens de bien, defïus prédite* toute 
prefte : Il ie trouue que les 3 o . Décembre 1616. & 8. Ianuier Ï617 • Il 
auroitnonobftant par attentat, au préjudice de ladite Inftancc 
pendante en voftrc Confeil,fait faire en vertu de la fufditc Permifc 
îion prife au logis dudit Sieur Prefîdent Pichon, des Informations 
fur ledit prétendu (ubornement de Tefmoins* 
;o. Informations qu'il auroit fait faire par le Sieur Seuin Con- 
f eillet au Parlcmcn t de Paris, gendre du Sieur le Maiftrc Conieillcr 
aux Requeftes du Palais, [on compère (car il fçait mettre toutes 
perfonnesenbefongnej &vn nommé Sain&ion, fonCommen- 
ïal , aufqueis voyant que la Permifîïon particulière dudit ficur Pre- 
fîdent Pichon neftoit valable , & qu'il falloit vn Arreft formel 
donné en corps de Cour , le Procureur gênerai ouy j II leur auroic 
fuppofé vn Arreft dudit Parlement, du mefmc jour 17. Octobre 
U2.6. qu'ils ont par bon-heur mentionné aft tiltre & frontifpice de 
leur Information. 

51. A rreft clairement vérifié faux par la Refponce de la Nauere 
gardedes Arrefts dudit Parlement du 5. Iuin 162.7. à la fomma- 
tion à luy faire de le deliurer , qui déclare ny en auoir jamais eu, 
ne s'en trouuer aucune minutte , ny le Regiftre en cftrechargé. Et 
par les pourfuittes du Suppliant au Parlement de Paris, contre ledit 
Sieur Scuin de le reprefenter, lequel colludant auec LafFemas, & 
craignant que l'on ne defcouunft la fourbe, lauroit tout a fait 
fuppnmé. Partant , fi c'eft Arreft n'eftoit faux , pourquoy ne fc 
trouueroit il es Regtftres du Parlement de Bordeaux ? Es mains des 
Co m miflaires qui lont exécute ?Lt es mains de la partie qui l'a ob- 
tenu & quis'en lért? Aufïï ce qui confirme cefte FaufTeté,cftlepcil 
d'apparence d'obtenir d'vne Cour Souueraine, qui neftoit luge 
que de Renuoy , d'obtenir, dif-ie, fans cognoifTance de caufe , vnc 
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Pcrmiflîon d'Informer en récriminant. Cour Souueraine la.» 
cjuellen'eftoit pas encor faille des Pièces & Procez d'entre les par- 
ties, qui n'ont cfté portez en fon Greffe quolong temps depuis* eri 
Vertu de l' Arreft de V. M. du 19. Ianuier r6i7.ditcy-apres. 
51. OrpourmonftrerqueV.M.feceuant lesfufditesRequeftes 
du Suppliain, fon vouloir eftoit que Laffemas neuft à pourfuiure 
cependant aucune chofe au Parlement de Bordeaux. Afin de l'cm- 
pefcherencorplus de rien entreprendre, & le mul&er s'il auoit 
attenté , elle auroit de fdn mouuement , & contre les pourfuittes 
mefmesdudit Laffemas, donné cet Arreft. 

E R^O T eftanten fon C on fil, a ordonné cjT* ordow 
ne que les parties auront audience au premier jour de- 
ttantfa Majefté en fondit Confeil, pour leur eflre fom- 
mairemtnt fait Droicl fur leurs Demandes } fins O* 
Concluions. Et cependant que toutes pourfuittes fur- 
çoiront, tant en ladite Cour de Parlement de "Bordeaux, qu'en celle 
de Paris , ej?* par tout ailleurs, Iufques à ce qù autrement par fa 
Ma\eflé le f dite s parties ouyes , en dyt eflé ordonné. Faicl; au Confeil 
d'Efiat du Roy , fa Ma\eflé y fceant , tenu a Parts le ly. Ianuier 
1617. Signé Le "Beauclerc. 

Partant la fufditc Permifïïon du Sieur Prefïdcnt Pichon, friuol- 
le. Les Informations du Sieur Seuin, nulles. Et Laffemas chaftia-> 
ble pour fon infolent fttentat. 

53. Arreft qui auroit auffi cfté lignifié audit Laffemas le 10. en- 
fumant .-lequel outré de defpit, mais encor plus outre-euidé, au- 
roit fait refponfe , Qu'il s'ejlonnoit qu'on auoit rendu le Sieur de 
Bullion Rapporteur dudit ^Arreft t lequel l' auoit faicl donner fur une 
Re que fie qu'il n auoit point baillée. Ergo donc, fauffe. Quelle in- 
jure à vn tel perfonnage auquel V. M. auoit commandé de le faire 
expédier? Déclarant encor pour la troifiefme fois, Que Bourgoin 
n eftoit plus partie , £7* n'auoit aucun interefl en l'Euocation ny eri 
ïlnftance d'Oppofttion pendante à Bordeaux auec Voftre Procureut 
gênerai. 

54. Les 2 4. &ij. Ianuier confecutifs, la Caufe auroit cftéplaidéc 
en la prefence de V. M. par les mcfmes Aduocatsqui la plaidèrent 
en voftrc Parlement de Paris. Où le Suppliant ayant plainemcnt 
juftifié tous les poinéh defes Requeftes, Laffemas les auroit ab- 
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folurhcnt defniez, Comme aufli le Liurcd'Impietez& Mahomè- 

îifmes par luy fait, qui fut monftré & leu à V. M. Mefmés eu lé 
front, pefar eftre maintenu au Renuoy de ladite Oppofition ad 
Parlement de Bordeaux, dedebaquer encor contre Meilleurs les 
Preiidcns&Confeillersde voftredk Parlement de Paris qu'il cot- 
toit vn par vn, &nommoit indignement par leurs fimples fur- 
noms. Neantmbins appréhendant que le Procez Criminel inten- 
té par le Suppliant contre luy, fulîveu audit Parlement de Bor- 
deaux^ que le Suppliant y eltant, il defcouuriroit encor bierî 
d'autres faits; Son A duoeat conformément à fes trois fu (dites Ref- 
ponfes iQne le Suppliant ri auoit point d'intcrcfl en ladite Euocation, 
auroit dit qu'il confentoit qu'iceluy Procez fuft jugé au Parle- 
ment de Paris. 

5y. Surquoy le mouuemerit de V. M. remplie de Iuftice, a elté 
très-grand: Car confiderant que bien que ledit LarTemas n'euir, 
point otfenfélefdirs Sieurs, comme il difoit, qu'en les ofTenfant en 
îaprefence, il faiioittrouuervray par telle matbiferié, ce qui aii- 
parauanteftoit faux par la vérité, auroit perfîfté eh ladite Euocà- 
tion, n'eftant plus raifonnables qu'ils feulTent les luges. D'ailleurs 
aufïî, voyant que ce qu'il confentoit que le Procez du Suppliant 
( fondement de ladite Oppofition, ) fuit jugé audit Parlement dé 
paris } eftoit encor vne autre ruie pour fe faire receuoir fans difrî- 
cultc par ledit Parlement de Bordeaux ,& aptes qu'il fuit, impoili- 
ble au Suppliant d'en auoir Iuftice par l'authorité qu'il auroit ad- 
quife i n'auroit nullement voulu en eftre fait feparation s quelque 
Déclaration que LarTemas en fift: Ains que JeditProcez Criminel 
& lefdites Requéftes le fuyuhTent -, aux fins que les aceufatiotts 
eftans juftifiées, il fuft pluftoft puny que receu. N'y ayant appa- 
rence qu'il demandait fa réception en vn Parlement, & eftre pour- 
fuiuy pour fes Crimes en vn autre. Parquoy, après auoir confide- 
ré en tonConfeil tout ce qui auoit elté dit par les parties, elk aiï- 
roit donné cet Arreft. 

Villes Requejîes ptefentées ait Roy en fin Confiil par 
,Jean Bourgoin cy-deuant Denontiateur gênerai en la £ham- % $' lMmtr 
bfe de Iufiice. Et Anne Vefpier Damoifelle , femme au- 
tborijée à la pourfuitte de fes droitts. V E V par le Roy 
éfîdnt en fon Confiil lefdites Requéftes. Et après que POUSSE T 9 




Jduocat de ladite Vefyier, DE PLEX, Jduocat dudit "Boutgoi^ 
Et IO V B ERT, Aduocat dudit Laffemas ont cflé ouys au Confeil. 
LE ft O Teftant en [on Confeil, faifant Droicl fur le f dites Reque~ 
(les, a euoquc a [oy & à fondit Confeil, tous les Proce% & différent 
pendans en [on Parlement de Paris entre le/dits Vefpier> Laffemas & 
Bourgoin, & iceux rcnuoye^ en fon Parlement de Bordeaux. Pour 
en lugeant ladite Oppofition renuoyée en iceluy par l'Arrefl de fon 
Confeil du 7. May dernier) ettre faiél Droicl aux parties ainfi que 
de raifon. Auquel fa Majefté en a attribué toute Cour, Iurifdiftion 
& cognoijjance , ey icelle interdite à fon Parlement de Parti. Fditk 
au Qonfeil d'Eftat du Rj>y , fa Majefté y fceant , a Paris te 19, 
Januier 1617. Signé Le Beauderc. 

56. Par lequel Arreft , le Suppliant auroft en cor gagné fa cau- 
fe:Cartoutcequiauoit eftéfaià en vertu du premier, eft annul- 
lé. L'injufte Claufe de procéder félon les Demandes & Conclu- 
fionsde Laffemas, retranchée. Celle par laquelle Interdiction eft 
fai&e à tous luges d'en cognoiftre , oftée. L'affaire ramenée en 
entier comme elle eftoit au Parlement de Paris. Le Suppliant , à 
qui il n'importe, tant il a de Iuftice , en quel Parlement il fuit luge 
en obferuant les Ordonnances &les Formes, déclaré Partie for- 
melle & aceufatrice de Laffemas. Les mains liées au Parlement de 
Bordeaux , afin de ne fe laiffer furprendre. Laffemas bridé pour 
n'vfer de fuper chéries. Le Suppliant & luy appointez à, procéder 
audit Parlement comme ils eulfent fait audit Parlement de Paris. 
Et ledit Parlement de Bordeaux obligé de faire appeller les Parties 
auant que rien ordonner ne Iuger. 

57. Suiuant quoy , la forme de procéder eftoit que le premier qui 
voudroitpourfuiurenftafîianer l'autre à deux mois, 6V quand il 
auroit manqué à cefte aflignation , le reafligner à deux autresrCho- 
fetriuialle entre les moindres Praticiens. Ou bien ,1'Euocant qui 
eft Laffemas , eftoit tenu de faire afligner l'Euoqué qui eft le Sup- 
pliant, & félon l'ordre de Iuftice^ faire retenir la Caufe auec luy, 
pour procéder fur ledit Renuoy fuiuant les derniers erremens. 
L'Euocantncpouuantpourfuiurelelugement de ladite Oppofi- 
tion, jointàceluy de Pintereftdu Suppliant, fans obferuer l'ordre 
preferit. Ny ledit Parlement y procéder, qu'en faifant Droict à 
fEuoqué, tant furfesProcez&differens,quefurfesRequeftes& 
nouuellcs aceufations, 58. Mais 






2 * 

58. Mais fi LafTemas par fcs Suppofitions & faux donnez à en- 
tendre, auokcirconuenuV. M. pour obtenir l'A rrcft: du 7. May. 
Enclin à mal f lire qu'il eit y il a bien aufli abufé ledit Parlement de 
Bordeaux, eu il auroit cnuoyé gens chargez de Lettres en fa faueur, 
le/quels le nommoient, l'homme du Roy, & pour le mieux leurrer, 
difoient que V. M. en confédération de ce qu'il auoit fait tomber 
en fesCotircSjtiois millions d'Or de laCompofition desFinanciers, 
l'auoit pourueu de ceft Office de Maiftre des Requeff es , comme la 
moindre des Charges qu'elle luy vouloir donner. Ils promettoient 
en fon nom des Breucts de Confcillers d'Eftat aux vns. Aux autres 
des nominations de Bénéfices. Aux autres de faire commander par 
V. M. à Monseigneur le Garde des Sceaux de fceellér les Lettres de 
Prouifîon de Confeillers audit Parlement que mondit Sieur leur 
refufoit , à caufe des parentez qu'ils y ont défendues parles Ordon* 
nances. Et au Sieur de Mulet, dit la Tour, Aduocat gênerai , de 
faire calTerauConfeiirArrefl: du Grand Confeil,parIequeU' Abbé 
de Ver teuil fon frère , eil deboutté de l'Euefché de Sarlat. 
5p. Et pour faire parade de fa prétendue faueqr , il auroit durant vtfHnfaitb* 
rAlTembléedesNotables à Paris, fomptueufement traitté en fà uf<™* * 
maifon , le Sieur de Gourgues premier Préfixent , le Sieur de Pon- ^iZlnt le 
tac Procureur gênerai. Le Sieur de la Vie premier Prefîdent au Bordeaux. 
Parlement de Pau, gendre du Sieur Decamin Confciller audit Par- 
lement de Bordeaux. Tous lefquels l'auroient afTeuré de (à réce- 
ption , quoy qu'il luy fuft imputé, & promis de mal-mener le Sup- 
plianr. Au moyen dequoy, tout ordre de Iuftice a efté renuerfë, 
tout Droiâ peruerty. 

60. Premièrement, Ayant fait porter les Procédures, il luy a efté 
donné cognoiiTance de tous les fecrets, &à eu communication 
tant des Informations contre luy faites, que des fi ennes; fur lcf. 
quelles il a bafty vn Libelle diffamatoire contre le Suppliant, en L ^ 
forme de Factum qu'il a fait Imprimer & courir audit Bordeaux, imtoirefubbl 
Enquoyfedefcouurela collufion, vn aceufé &: preuenu , fur tout * *"^«** 

rr r 1 t rr » TLt contrcle Suj>- 

vn palTe-fin tel que Laficmas, n ayant luby interrogatoire , ne f iu nt > £ 
confrontation de Tefmoins, ne pouuant & ne deuantauoir corn- *#«** 
munication des Charges. Autrement, c'eft en ceux des Officiers 
qui commettent tels a&es,femonftrerPreuariçatçur$,& à la par- 
tie,fe déclarer conuaincu des cas y mentionnez. 
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6u Secondement, Ne fcfouciant feulement pas, mais mefpri- 
fantl'Arreft de V. M. du 2.?. Ianuier, il a continué Tes pourfuittes 
en vertu de celuy du 7. May, annullé comme dit eft, & fans obier- 
uer aucune des Reigles cy-de{fus,a baillé vne Requerte audit Parle- 
ment (feule procédure qu'il a tenue en cet affaire, ) à laquelle il a 
attaché ladite prétendue Information de fubornement, & quan- 
tité d'autres pièces, les vnes ridicules & ineptes, les* autres inutiles 
&friuolcs,&les autres Calomnieufes, comme le Suppliant euft 
monftré par fcs Contredits, & par les pièces de fa Production, fi 
ledit Parlement euft obferué les formes & pratiques de D roict. 
Ci. Tiercement, Ladite Requefte,Informations& Pièces com- 
muniquées audit S r - de Mulet Aduocatgeneral,il n'a point infiité 
ne contcfté fur l'Oppofition.N'a point demandé que les Informa- 
tions faites à la requefte de voftre Procureur gênerai au Parlement 
de Paris, quieftoient les principales, fuiTent parfaites. N'a point 
requis que celles du Suppliant, Caufe & fubjctde ladite Oppoil- 
tion , fuffent continuées. N'a point conclud qulcelles Informa- 
tions, def- ja plus que fuffifantes pour faire Decretter prife de corps 
contre LafFemas , fuilent Decrettées : Et n'a point empefehéque 
Laffemas fuft receu a#ant que s'eftre juftifié. Aiqs,parlant par l'or- 
gane dudit LafFemas qui aûeuroit fon frère de l'Euelché de Sarlar, a 
confenty que lefdites prétendues Informations de L3fTemas,nulles 
ôc cafTees , fuflent Decrettées. Et> preffé du deub de fa charge, à 
feulement requis que k Suppliant feroitailîgné aux finsduRen- 
uoy , voyant que l'Arreft de V. M. l'y obligeoit. # ' 
63. Enquoy l'inclination fraternelle dudit Sieur de Mulet luy a 
fait commettre des Fautes indignes de fon nom,& la reflexion d'i- 
cellefur Laffemas, tomber en vne ContradidiongrofTiere. Au re- 
gard des Fautes , c'eft l'intcrcft de V. M. & du Public aufquels il en 
doit rendre compte. Et pour la Contradiction , c'eft celuy du 
Suppliant, qui a bien fubjet de s'en douloir, & fe plaindre du tortà 
luy fait par ledit Sieur de Mulet : Car s'il deuoiteftre affigné aux 
fins du Renuoy , comme aufli il fe deuoit , il ne falloit pas confen- 
tir que telles Informations fuifent Decrettées , que les parties 
n'euffent comparu, la caufe eftéreigléc entre elles,& Laffemas en 
train de fe juftifier. Ou s'il les falloit Decretter, à quel propos 
requérir de le faire affigner aux fins du Renuoy? 
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64. Que fi ledit Sieur de Mulet,ain{] gagné par Laffcmas, s'eft 
fouruoyedciondeuoir, ledit Parlement, qui n'auoit jamais rcccu 
de Mailtrc des Requeites, a cncor plus mal fait : Car voyant Ja 
contrariété deldites Conclufions ; Sans faire appeller le Suppliant 
comme il citoit requis. Sans le mettre en l'Initance. Sans rétention 
decaufc. Sans faire continuer fcslnformations. Sans les Decretter. 
Sans interroger Laffemas fur icelles.Sansluy confronterTefmoins. 
Sans règlement en la caufe. Sansfairepourfuiurevollre Procureur 
général au Parlement de Paris d'enuoyer fes Mémoires. Sans pro- 
noncer fur ladite Oppofîtion. Sans mentionner l'Euocation du 
Procez du Suppliant. Sans parler de fes Appellations. Sans faire 
Droict fur fes Requeites : Bref, fans aucune formalité, ledit Par- 
lement, dif-je ,oùPrefidoitlorslc Sieur Prefident Pichon chef de 
l'entrepriie contre le Suppliant,auroit fur ladite Requefte & Pièces 
de Lafîemas, non à clos yeux, mais comme fi c'euftefté Laffemas 
luy mefmes, donné TArrcft qui enfuit. 

N TR,E Maiflre IJaac de Laffemas Aduocat au Par- 
lement de Paris £<r Confeil Priué , & pourueu d'Vn 
Office de C on f ciller du Roy (gr Maifire des Requêtes 0u cftB 
de f on Ho fiel. Demandeur a l Entérinement de cer- gom dans 
taine Requefte par luy prefentée audit Parlement, aux c«quah«z» 

1 * 1 s ï J En Quel coin 

fins iï efire receu en ladite charge. Euo quant & renuoyien la Cour» s'y trouuera- 
d' une part. Et le Procureur gênerai du Roy, Défendeur grEuoqué, il- 5 Dires,Laf- 
d' autre. Et entre t^AnneV efyier femme l'autkorité Je Nicolas Petit, q U i ap p e ilez 
A^ellante des gens lenans les Requefies du Palais aParis,aufïiEuo- céc Arreft, 
quée & renuoyeé en la Cour, d\ne part. Et ledit de Laffemas In- dîîfiiïiS"? 
timé & Euocjué , d'autre. Veu le Proce^, &c. Et Conclufions de 
Mulet pour le Procureur gênerai du Roy, qui déclare nauoir moyens 
d'empefeher que les Lettres de Prouifionde l'Office de Aîaifire des Re- 
quefies obtenues par ledit Laffemas , ne foient Veriffiées & enregijlrêes, 
bout efire Procédé à l'inquifition de fes vie, mœurs , aage & Religion 
Catholique, Apofioïique &* Romaine , lors qu'il fe prefentera à la 
Cour. Se remettant a icelle de Decretter les Informations de fub orne- 
ment de Tefmoins contre les coulpahles , ainfi que le cas mérite & re- 
quiert. Et au regard des Infiances d'entre iceux Laffemas , Eour- 
goin & Vefpier , reqtiiat ledit Bourgoin efire afiigné pour pro- 
céder en la Cour fumant le Renuoy faifl par le Roy. Et fans s'arrç* 
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fier aux moyvm de faux fournis par kelleVefjpier en la Caufe Jf Appel 
au Parlement de Paris , l'Appel par elle interjette du Jugement des 
I^jquefles , eflrc mis au néant, & ordonné que ce dont a eflé appeU 
lé jortira fon plein & entier effeB. DICT %^A EST E que la 
Cour, les grand Chambre & Tournelle affemblées y fans auoir efgardaux 
Inscriptions & Moyens de faux de nouueau fournis par ladite f^efpier 
en la Caufe d'appel , amis & met les Appellations par elle interyttées 
des lugemens des Requeftes du Palais a Paris , au néant : Ordonne 
que ce dont a eflé appelle fortira fon plein £?* entier effefk. Et faifant 
Droiéî du furplus des Conclu/ions dudit de Lajfemas , fans auoir ejgard 
pareillement a l'Information commencée à la requête dudit Bourgoin, 
& continuée a la requcfle du Procureur gênerai du Roy au Parlemtnt 
de Paris, les il. Juin £<r 30. Décembre 162.5, Ladue Cour Ordonne 
au il fera délibéré au premier )our toutes les Chambres affemblées ,fur 
lenregiflrement des Lettres de Prouijion dudit de Laffemas. Ordonne 
en outre que tant ledit Bourgoin , que les nomme^ Cltudt du Bois, 
Anne le Venier, Achille Brice, Prix le Moyne^ , 0* lean Haran, 
Tefmoins ouys contre ledit de Laffemas , feront apigne^ à comparoir 
en perfonne en la Cour, dans le mois , pour refpondre fur le contenu 
es charges 0* Informations de fub ornement de Tefmoins , £<r Conclu- 
ions que le Procureur gênerai voudra contre eux prétendre. Diéi 
aux parties à Bordeaux en Parlement le 2.4. Mars 1617. DePichon, 
Prefidenty Camin, Rapporteur. 

<Jj. Ainfî les Informations de voftre Procureur gênerai, & celles 
du Suppliant qui eftoient les principales, font catTées fans auoir 
efté initruites. Les Tefmoins ouys en icelle, gens de bien & d'hon* 
neur, rendus parties fans auoir efté confrontez. Et mettant la 
charuë deuant les bœufs (comme il fc dit) on Decrette les Infor- 
mations apofléesde Laffemas en récriminant. De Demandeur 
originaire & complaignant/qu'eftoit le Suppliant, Il cft , quelle 
procédure i fait acculé & Défendeur. Et d'aceufé & Défendeur 
qu'eftoit Laffemas, Il ell , quelle Iunfprudence ! rendu acculàteur 
& Demandeur. On Decrette contre le Suppliant touchant les In- 
formations de voftre Procureur gênerai; Etonne Decrette point 
(s'il y auoit lieu de Decretter) contre ledit Sieur Procureur gênerai 
qui les auoit fait faire, & les aduoùoit. L'Innocent efteondamné 
fans Fouyr, & le coulpable abfous, (il l'euft efté de pis encor) 

fans 
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fans s'cftrë juftifie. Quimonftre bien, helaside quelle fîneerité 
rinfeription en faux d'Anne Vefpier, eft mife au néant parceft 
Arreft* 

6<i. Arrefl contre toutes Loix, Edidts & Ordonnances qui défen- 
dent aux Magistrats de Iuger fur le cauteleux babil d'vnC partie, 
fans faire appeller l'autre pour l'ouyr en fa prefence. Arreft qui 
caflTerArrelt de voftre Parlement de Paris duzo. Décembre iéiy. 
fur les erremens duquel l'affaire dcuoit eftre continuée. Arreft qui 
anéantit l' Arreft de V. M. du 29. Ianuier i6iy. qui joint par ex- 
près le Iugement des Procez, Requeftes & Différends du Sup- 
pliant, au Iugement de l'Oppofîtion à la réception de Laffcmas, 
Arreft contraire à 1* Arreft mefme dudit Parlement de Bordeaux 
du dernier Octobre 1616. donné fur les Lettres dudit Laffemas, par 
lequel eft dit , que les parties feroient appellées pour procéder 
fuiuant les derniers actes & erremens. Arreft par leveu des pièces 
duquel il eu: bien dit que les Informations de Laffemas ontefté 
faites de l'authorite dudit Parlement, mais fans datter ne dire com- 
ment elles ont efté faites pour n'endcfcouurir lafauffeté. Arreft 
qui ouure le chemin à tous mefehans , lefquels en ce faifant euU 
teront la punition de leurs Crimes , & pourront perdre les plus 
gens de bien. M ais Arreft duquel Laffemas fe voulant feruir com- 
me d'vncoultcaupour efgorger le Suppliant , parla Prouidencc 
Diuinc il eft garanty du coup , & met la corde au col de Laffemas. 
Voicy comment. 

67. En fa Requefte fur laquelle il a obtenu auConfeil PArreft 
du 7. May 1616. il dit, Que les ennemis qu'il auoitfaifls enferuant 
V. M., en U Chambre de Jujlicc , dont eftotent certains Vrefidens & 
Qonf allers du Parlement, leurs parens & dllie% , auoient affemblé leurs 
forces pour trauerfer a quelque prix que cefujt fa réception : & qu'ils te- 
noient des Bureaux ouuerts pour donner de l'argent à tous ceux qui vou* 
àr oient depofer contre luy qu'il auoitfaicl profejsion de la Comédie. Lors 
quelaCaufefutplaidéeenprefencede V. M. il ditencorlesmek 
mes parolles,& nomma aucuns Financiers, Prefîdens &Confeil- 
les fefdits ennemis. En fa refponfe à la Requefte du Suppliant a luy 
lignifiée par Ordonnance du Confeil le ?. Ianuier 16x7. il dit, 
Qu'au premier jour U prefentera Requefte pour auoir des luges contre fa 
partie fec ntftf,(leplaiûr,il s'extrauague, & faute du pluriel en fîngu- 

• H 
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lier , puis au fogtflier au pluriel ) a laquelle partie fecrctte , il fera faire 
le Proce% pour fuvornation de f aux Te f moins. En fa Rcqueiteau Par- 
lement de Bordeaux , ici pondue par le Preiidcnr Pichon le 17. 
Décembre i6l6. il renient à Ton pluriel, &dit, Qu'aucuns fes en- 
nemis fe feroientmis en deuoir de fuborner des Tefmoins (ut les Calom- 
nieufes aceufations concernant h (dites Oppofitions , lef quels ils auroient 
•voulu corrompre par prefens & force d'argent: Dont il demandait per- 
mijjwn d'Informer. Et en fon Libelle Imprimé à Bordeaux, Que le 
Suppliant ajfîfté de puifjaaces jecrettes , tropeognues néant moins, a fait 
ouyr des Tefmoins dijpofe'^ à leur deuotion fur le f ai 51 de la Comédie: 
& que le Parlement dé Bordeaux ne fouffrira point que la, mefebanceté 
qui paroifl par fes Informations auoir efiè tramée contre luy en celles 
faites a la Requefle du Procureur gênerai au Parlement de Paris , demeu- 
re impunie. 

68. Oncroyoitdoncqueparcét Arreft,onneverroit que Décrets 
contre ces puiffances fecrettes qui tenoient des Bureaux ouuerts 
pourfuborner Tefmoins. Que prifesde corps contre ces Finan- 
ciers qui les acheptoient à quelque prix que ce fuit. Que proferi- 
ptions contre ces Prefidens & Confeillers qui leur faifoient le bec. 
Et quvnveniat contre le Sieur de Mole voltre Procureur gênerai, 
àlarequefte&pourfuitte duquel l'Information auoit efté faicte. 
Bon Dieu/ Quels Charmes f" Quelles Transformations ? Quels 
Changemens ? Ces grands ennemis, Ces puiflances fecrettes. Ces 
parties ocultcs de Laffemas., fetrouuenteftre Bourgoin, du Boys, 
Brice , Haran , Venier & le Moyne. Bourgoin , du Boys , Brice* 
Haran, Venier & le Moyne , les Treforiers, Financiers , Pre- 
fidens & Confeillers ennemis de Laffemas. Bourgoin, du Boys, 
Brice, Haran, Venier & le Moyne, les vns Bourgeois^ & les autres 
Marchands de voftre ville de Paris : lesTreforiers, neantmoins, les 
Financiers, Prefidens & Confeillers qui ont tenu ces Bureaux, a(- 
femblé ces forces , donné ces trauerfes , & propofé ces prix pour 
s'oppofer à fa réception. 

Cy. Hé ! V. M. ne fera point luftice de telles Fourbes , Impoftu- 
res& Faux-donnez à entendre ! Fourbcs,ïmpoftures & Faux- don- 
nez à entendre , vrays meurtres , afTafïinats & brigandages , par 
lefquels le Suppliant , fidèle feruiteur de V. M. eft expofé aux 
Bourreaux pour aflbuuir la rage de Laffemas. Eourbes 5 Impoftures 
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& Faux-donnez à entendre, par lelquels du Boys,Brice,Haran, Ve- 

nier &le Moyne, perfonnes innocentes , qui par l'auchorité de vo- 

ftre Parlement,& îescontrainëtes de voftre Procureur general,ont 

dcpofécnleurconfcience, (ont traifnées de Paris àBordeaux,àla 

mort. Fourbes, Impoftures & Faux-donnez à entendre , par lef- 

quels leurs pauurcs familles , à qui il ne chaut , non plus qu'à . 

Bourgoin, que Laftemas f oit Maiftre des Requeftes , ou Maiftre de 

ce qu'il voudra, font réduites en pitoyable defolation. Que fî 

Meilleurs du Parlement de Bordeaux n'cHiiîent aufli elle eftrange- 

ment enjôliez parfes mefehans artifices, cela fans autre moyen 

eftoit plus que capable de Iuy faire fon Procez. 

70. Laffemas croyant que par le moyen de cet Arreft,ilperdroit x i.*Aurii 
le Suppliant , & ainfi qu'il né viendroit jamais à la cognoiffance de l6i7# 
V. M.Majeftécommeilauoitefté donné. Sa hardierTccroiiTant, 

il luy auroit derechef preferné Requefte ou il luy donne encor plus 
de bourdes & mcnfoiïges à garder que deuant, difant, Qu'il auoit 
obtenu ledit A 'rrefl contre "Bourgoin dans toutes les formes & folemni- 
te% de Iuflice. Qu'il ejloit ordonné par iceluy qu'au premier jour il 
fer oit procédé a l'enregijlrement de fes Prouifîons. Et qu'il eftoit aux ter- 
mes du Rarement faiél l'an 1598. pour la réception des Maiflres 
des R^equcjhs } lequel exempte de l'examen les Aduocats qui ont exer- 
cé leurs charges vingt années. Ge que V. M. eftimant encor veri- • 
table , elle auroit lur ladite Requefte commande de luy expédier le 
prefent Arreft. 

E R^O T eflant en fondit Confeil , en conséquence 
de f dits ^Arrefls d'Euocation dés 7. May & 19. lan~ 
y uier derniers, a ordonné & ordonne que par ladite 
Cour de Parlement de Bordeaux , il fera procédé à U 
réception & injl'allation dudit Laffemas audit Office 
de Maiflte des Requeftes , fuiuant & conformément à fes Prouifiom. 
A laquelle Cour, néanmoins 3 fadite Ma)eflé enjoinéî de garder ledit 
Règlement du 5. Feurier 155)8. & de future en ladite réception, l'or- 
dre & y>fage dudit Parlement de Parts , fans y apporter autre forma- 
lité, Faift au Confeil d'Eflat du Roy , fa Majejlé y eflant, tenu à 
Paru le 17. Auril 1617. Signé Phelypeaux. 

71. Or ledit Règlement que V. M .enjoint ainfî eftroitement audit 
Parlement de Bordeaux d'obferaer ôc garder,porte de mot à mot. 







§^r*'^ G VS a ces caufes /auparauantdefduitcs du toùtimpor- 
faiB p^r h I 'ife; if tantes au icruicc de V.M. au bien de ion Eitat & a 1 admi- 
receptton de g Sj\N (| niftrationde laluftice) & autres bonnes confiderationskce 

Meneurs les Bgâ*ri»%s» ' , , , . , ., , , , 

■Maiflrcr des n QWS mouuans y duons 'voulu, déclare & ordonne , louions, 

^equefics. jlatuons , ordonnons & nous plaifl, que nul ne [oit d' orefnauam pour- 
ucu aujdits Efiats de Qonfeillcrs cjt* Maiflres des Requejtes ordinaire 
de nojïre Hoftel, qu'il riayt atteint ïaage de trente-deux ans , & qu'au 
préalable il n'ayt eflé Conseiller en Cour Souueraine , ou tenu Eftat de 
Lieutenant gênerai en nos Bailliages <3r Senefchaujjees par le temps 
Cir ejpace de jix ans, ou fréquent é les Barreaux des Qours Souuerai- 
nes ,& exerce la charge a" Aduocat, ou autre de ludicature pardonne 
ans , &>aucc tel honneur que fon expérience & mérite le rendent di- 
gne du rang & degré de Aîaifire des Ktqucftes. 
72.. Quand audit Arreft du Parlement de Bordeaux du 14. Mars 
i6zj.V. M. voit maintenant de quelles Contrauentions, Contra- 
rierez, Injuftices, & Preuarications il eft conftruir. Et quand à Laf- 
femas, il n'aeftéConfeillcr en Cour Souueraine, ny Lieutenant 
gênerai en aucun Bailliage, ny exercé Office de ludicature nulle 
part. Et d'auoirefté Aduocat plaidant douze années au Barreau 
des Cours Souueraines,comme ledit Reiglement abftraint precife- 
ment, il n'a fréquenté le Barreau du Parlement de Paris deux ans, 
où rie pouuant auoir pratique, pour infuffifance, ou autrement, il 
le quitta , & fe rendit Solliciteur d'affaires au Confeil Priué auquel 
par la faueur d'aucuns Financiers, il fut receu Aduocat. Partant 
faux qu'il fuft aux termes dudit Règlement , les Aduocats dû Con- 
feil Priué, où il n*y a pointde Barreau, n'eftans que comme Pro- 
cureurs ; & deux ans fans employ au Parlement de Paris, non pour 
eftre capable d'vne charge de Maiftre des Requeftes, vraye caufe 
aufïi pourquoy il s'efforçoit par celle firielle d'eftre difpenfé de 
l'examen , s entant en auoir befoin. 
_ 73. Le Suppliant aduerty dudit Arreft du Parlement de Bor- 
* deaux, comme il s'eftoit plaint à V. M.deceluydefon Confeil du 
7. May 1616.ll auroit,en attendant de defcouurir d'autres moyens, 
obtenu des Lettres contre iceluy en forme de Requefte Ciuile le 
11. May 162.7. contenant, Que V.M. ayant par fon Arreft du zp. 
Ianuier 1617 .Euoqué les Procez,Requeftes,Differens & Inftances 
pendans en fon Parlement de Paris entre luy&Laffemas^iceux 

renuoyez 
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rcnùoyez au Parlement de Bordeaux, elle auoit expreiTement mis . 

audit ArreftjCefteclaufe. Pour en jugeant l'Oppofition formée a la uile d» s»p- 
reception dudit Laffemas , ren noyée en keluy Parlement par l'4rreft Pf***' contre 
de fin Confeil du 7. Aiay 162.6. ejlrc fait Droiéi aux parties ainfi que •pJumtntic 
de raij on* Par confequent,fuiuant les termes dudit Arreft, ledit Bordeaux. 
Parlement ne pouuoit , ny nedeuoit juger ladite Oppofition, que 
par mefme moyen il ne filtDroi£t auSuppliant fur les Appellations 
par luy interjetcées,& fur leslnformations qu'il auoit fait faire con- 
tre ledit LarTemas , puis que le tout auoit elle jointpar l'Arreft du 
Parlement de Paris,& queV.M.lcurprefcriuoit cet ordre. Or pour 
faire Droi£t fur lefdites Appellations & Informations, il falloic 
necelTairement que LarTemas fift appeller le Suppliant, & après 
cela , il deuoit eftre ouy. Neantmoins, peruerti liant tout ordre, 
contre vos Ordonnances , & contre l'intention de V. M. ledit Laf- 
femas auoit pourfuiuypardeuant ledit Parlement, & fans faire ailî- 
gner le Suppliant , obtenu Arreft par lequel , quoy que voftre Ad- 
uoeat gênerai, (recognoiffant qu'on ne pouuoit outre-paffer ceft 
ordre, Jeuft conclud qu'il feroit appelle, Ladite Cour ordonne que 
fans auoir efgard à ladite Oppofition. N'y a l'Information commencée à 
la Requefîe de Bourgoin. N'y d la continuation d'icelie faite a la Kequefle 
du Procureur gênerai au Parlement de Varis , il fera délibéré fur l'en- 
regiftrement des Lettres de Vrouifion dudit de Laffemas ; Et que tant le- 
dit Bourgoin que les Tefmoins ouy s contre iceluy Laffèmas , feront af- 
Jigne^ a comparoir en perfonne. De forte que ledit Parlement con- 
tre les termes de l'Arreft de V. M. & au préjudice de la Ion&ion 
faite par l'Arreft du Parlement de Paris, ca/Toit l'Information du 
Suppliant , fans Touyr,fans mefmes le mettre en l'Inftancc. Etlu- 
geoit l'Oppoiition, fans luy faire aucun Droi6t,nc fur fes Appella- 
tions. Ains, ce qui eft bien plus eilrange, il faict droi& à LarTe- 
mas fur vn Incident nul, par luy inftruitfurfa jufti fi cation, & en 
récriminant , fans prononcer fur Taccufation. Bien pis encor, 
tant s'en faut que leditParlement aye confideré les Preuues du Sup- 
pliant, qu'au contraire il Decrette contre luy, & contre les Tef- 
moins ouys en fon Information , & ordonne qu'ils feront adjour- 
nez à comparoir en perfonne. Neantmoins, il n'a pas feulement 
D ecretré l'Information faite contre LafTemas. LarTemas n'a point 
efté interrogé. Il n'y a jamais eu Reiglement en la caufe. Et aux 
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termes dudit Arreft, le Demandeur fetrouue Défendeur, les Tef- 

moins parties, & l'Inftigant criminel, (ans eftrc afligné ny ouy. 
Procédure reprouuée, pernitieufe, & en laquelle tout l'ordre ju- 
diciaire eftabely. Car originairement, Laffemas eft Défendeur 
en exceds. il y a Informations contre luy faites pour crimesgra- 
ues , atroces & extraordinaires. A bien j uger donc , il falloir De- 
cretter lefdites Informations , ouyr iceluy Laffemas , luy con- 
fronter Tefmoins , Inftruire faceufation , pluftoft que fa juftifica- 
tion. Et neantmoins, fans louyr, fans aucune formalité/ans mef- 
mes Dccretter les Informations contre luy, on l'abiouft, on or- 
donne qu'il fera procédé à la réception , & on Decrette fort Infor- 
mation frauduleufe qui n'eftoit quvne Incidente récrimination 
pour fa prétendue juftifïcation contre le Suppliant. Enquoy le- 
dit Laffemas auoitnotoiremcntfurpris la Iuftice dudit Parlement, 
& vfé de Circonuention , pour entrer par voyes obliques en la 
Charge de Maiftre des Requeftes,& après oprimer le Suppliant à 
fa volonté. Ainfi ledit Arreft ne pouuoitfubfîfter. Parquoycon- 
cluoit ledit Suppliant, que ledit Parlement fans y auoir efgard,euft 
à luy faire Droiîi fur les Appellations par luy interjettées des em- 
prisonnements faits de fa perfonne, Decretter les Informations 
faites à fa requefte contre Laffemas. Ledefchargerdel'Adjourne- 
mentperfonnel contre luy décerné. Et caffer la frauduleufe Infor- 
mation d'iceluy Laffemas faite par attentat & en récriminant, 
auec defpens, dommages Se interefts. 
2. lui* 74. Lez. Iuinenfuiuant, le Suppliant auroit fait fignifier lefdi- 
1627 "• tes Lettres audit Laffemas, parlant à fa perfonne, & a luy donné 
afïignation au mois de comparoir audit Parlement de Bordeaux, 
pour voir rétracter ledit Arreft , remettre les parties enl'eftat quel- 
les eftoient , & procéder fuiuant les A6t.es & derniers erremens du 
Parlement de Paris. Lequel triomphant d'obtenir ainfi de tels Ar- 
refts, &gaigner fa caufe en plaidant tout feul, auroit fait refpon- 
Rejponfceie f e ; Qu e Udite Requefie Ciuile auoit eflé obtenue contre les formes, 
UfiZîfiwno (Nota l'indigne qui parle à cefte heure de lobferuation des formes) 
aluyftiBede attendu que Bourgoine fiant Criminel & en Dtcreflydoit eÛre en ejîat 
Udtte\cque- MX prifons de la Cour de Parlement de 'Bordeaux y auant que pouuoir 
" e m e ' propofer aucuns moyens ny defenfes contre lArreji dont ilfeùhint. JoinSl 
que ledit xsirrefl ri ejlant diffinitif àfon ejgard, & rieflantauvnf>rej>a« 
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ratoirepour luy faire fonVroce^Jl n'auoit point encorfub\et dcfeplain* 
dre, les Voyes luy eftans ouuertcs de fe défendre par fa bouche , lors 
qu'il fera en efiat. Et quant r Arreft fer oit diffinitify que ce rieft pas 
les formes de fe poumoir par Requefte Ciuile contre iceluy , & qu'ily 
faut Venir par reuifion fuiuant l'Ordonnance ( Nota l'artificieux qui 
feint de fuiure les Ordonnances ) attendu que c'efl matière Crimi- 
nelle , en laquelle il n'y a autre remède de Droitf que ladite reuifion. 
Au moyen dequoy il proteste de nullité de ladite h\jqu(s~te Ciuile, & 
de tout ce quipourroit ejire fait en confequence. 
7j. Refponfe par laquelle fe recognoift la fapience du per- 
fonnage qui prefuppofe effrontément qu vn Arreft a luy o&royé suppiJntaU 
fur vne poignée de telles quelles pièces attachées à fa Requefte, refionfide 
non Contredites ne communiquées à partie aduerfe , foit vn a u mM - 
Arreft bien & deuèment donné ; ôi à bonne grâce de repro- 
cher au Suppliant le défaut des Formes, luy qui les a toutes en- 
fraintes en ceft affaire, & dire les Formes deuoir cftre obferuées 
contre vne forme d'Arreft fait en defpitde toutes les formes, & 
formellement contre les Ordonnances. Forme d'Arreft qu'il ap- 
pelle tantoft Diffinitify ôc tantoft Préparatoire aux fins qu'il fc 
propofe contre le Suppliant. Mais il ne luy fçauroit donner le 
nom de Contradictoire , lequel s'il pouuoit ce faire, & que cent 
cinquame pièces autentiques que le Suppliant à pour oppofer aux 
jfîennes, euilèntefté produites, onluy accorde que Ta refponfe fe- 
roit pertinente. Or eftant ledit prétendu Arreft monftrueux ôc 
difforme, comme aefté dit es articles 6$. 66. 68. 69. ôc 75. Le 
Suppliant pouuoit , non par Requefte Ciuile audit Parlement, 
mais par Requefte à V. M. fe pouruoir à rencontre pour eftre 
rompu & caffé, n'eftant rien moins qu' Arreft, ains vne pièce faite a 
plaifir,par le Sieur Preiident Pichon, jouxte fept ou huicl: de fa ca- 
balle : Pièce laquelle tant qu'elle demeurera au GreîFe dudit Parle- 
ment, fera pour marque d'vne prodigieufe Injuftice rendue à 
Bourgoin & Laffemas : A Laffemas, lequel changera lefditsnoms 
d'Arreft Diffinitify ÔC d'Arreft Préparatoire , en Arreft Jn]ufte, il n'a 
garde , mais en Arreft de Faneur. 

76. Appréhendant neantmoins l'effecTi defquelles Lettres. Pour J " *"* % ] e " 
préparer ceux des luges de fa faction , ôc preocuper les autres , il fe- iffiméuçour 
roitviftementparty de Paris le 5. dudit mois, fuiuy d'vn Exempt J^f Ber ~- 



56 

& deux Archers delà Preuofté de l'Hoftel qu'il menoit, feignant; 

tântileftmocqueur, que le Suppliant le vouloir offenfer , mais en 

efte&poureft>loiïirparce luftre, ledit Parlement. Et auroit efté 

conduit loin hors la Ville par le Sieur de la Vie premier Prefident 

au Parlement de Pau , gendre du Sieur de Camin Confeiller audit 

Parlement de Bordeaux, au rapport duquel ledit Arreft auoit efté 

donné. 

\i4. /«»'« 77« Lei4- enfuiuant, il feroitarriué audit Bordeaux. Audeuant 

»**7; duquel, & à Ton entrée, pour monftrer les pratiques qu'il y auoit 

entréed/laf- ^ tcs > & qu'elle luftice le Suppliant y pouuoitefperer, ledit Sieur 

femat k Bor- Prefident Pichon, le Sieur Prefident de la Lane, l'Abbé de Sainct 

deAux. Ferme fon frère, le Sieur Fayard Confeiller , le Sieur de Ponrac 

Procureur gênerai, &plufieurs autres dudit Parlement, auroient 

enuoyé leurs CarrofTes & Domcftiques. 

78. A chacun defquels luges, fçauoiràtous ceux dudit Parle - 
'chet'diliri' ment >^ aur °i c diftribué des Lettres de cachet au nom de V. M. 
buées par Laf- ou il fait parler V. M. en fon ftil &à fon aduantage contre le Sup- 
femasauxiu- pli ant . Comme fi V. M. quel blafpheme ! eftoit contraire à foy- 

ges dudnTar r , ., , ^ v J iifL- 

lement. melmes, oc s entendant auec 1 vne des parties, vouloit deltruirc 
l'autre par Lettres ïecrettes, contre ce qu'elle a ordonné par vn 
Arreft célèbre , délibéré & refolu en fon Confeil , parties ouyes en 
faprefenceenleursPlaidoyez. IoinctquevosPredecelTeurs Roys 
confiderans les abus qui peuuentatriuer dételles Lettres, ont dé- 
fendu à tous luges , s'agiiTant de diftribuer la luftice entre vos fub- 
jets,d'auoir aucun efgardaufdites Lettres, lefquelles le glus fou- 
uent font données par furprife, ou octroyées par importunité. 
ïditldeTAou Telle eft la teneur delditcs Defenfes. Défendons fumant les Ordon- 
Unsm.%6. nances 3 à t0HS nos luges d'auoir aucun efrard à nos Lettres clofes qui 
auront efiè ou feront cy-apres expédiées & à eux enuoyees pour le fait 
de la Iuflice. Et fa gloze fur lefdites Ordonnances, nomme ces Let- 
tres clofes, Lettres de cachet, 
14. iuin jtf. Ledit jour 14. Iuin,le Suppliant accompagné de la luftice 
Jt 6x7m , defacaufe feulement, & fuiuy de fon Innocence, portant ledit 

Départ du ' J i 1 F • 

suppiut pour Arreft de V.M. du 19. ïanuier,& vne Malle comble de Pièces pour 

nikr * Bor- attac her à iceluy,fans Lettres de cachet, fans Lettres de faueur, ny 

recommandation quelconque , (eroit party en pofte de Paris pour 

aller à Bordeaux pourfuiure ledit Larremas,8dc purger de laccu- 

iatïon calomnteufe d'iceluy. 80. Lequel 
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80. Lequel jour Arreft auroit efté publiquement donné atiec '**"$ dudit 
ledit Laffcmas à l'audience dudic Parlement, portant delay de trois lonlnt^Uy 
fepmaincs au Suppliant, de comparoir à l'ajournement perfon- demitfemai- 
nel que Liffcmas luy auoit fait lignifier. Etle Vendredy 18. enfui- "",*"/"*' 
uantilferoitarriué audit Bordeaux, is.immdy 

8 r. La Fourbe que Laffemas joua au Suppliant à Paris. La Fauf- 
feté qu'il fit pour luy fouftraire la Recompenfe de fes feruices, & les Ld ff t ^ dt \ 
furies qu'il redoubla lors de l'Oppofîtion à fa réception , font hor- Bordeaux conf 
ribles. Mais à Bordeaux où cftoit le champ pour décider ces diffe- pfaj"*" 
rens , les actes qu'il luy a faits , paifent toute horreur ; Car le Sup- 
pliant luy ayant fait fignifier en fon domicile le jour & l'heure de 
Ion deput, femblable à ces Veillacos qui pour fauuer leur vie infa-* 
me, ne méditent quetrahifons,ainfï auxefeoutes de l'arriuée du 
Suppliant.incroyable eft les Efpions qu'il employa pour la fçauoir 
à poinct nommé. Ce que luy ayant efté rapporté,& lors le voyant 
perdu , lefdits Exempt 6c Archers à fa fufeitation , & lefdits luges 
du Parlement à fa fuggeftion, auroient fait au Suppliant des laf- 
chcccz les pluslafches qui ayent oneques efté fous le Soleil. 
8a. Car le lendemain Samedy 19 -fept heures du matin, le Sup- l9 . j^g 
pliant fortant feul de fon logis rue des "Argentiers pour aller par l6 ^i- 
ville mettre ordre à ce qu'il deuoit faire, Laffemas fuîuy defdits v V£ nt wjjf* 
Exempt & Archers nommez du Mefhil, la Serre, &Ia Fontaine, arrivée p*r 
couuerts de leurs hoquetons, auec vne trouppe de gens rama/Ièz L c * &%**' 
portanscirmes,feferoientfurieufementruezfurIuy, &fait entrer 
dans vne boutique de Marchand gardé par lefdits Exempt 6c Ar- 
chers , pendant que ledit Laffemas feroit couru chez les Sieurs Pre- 
fident Pichon & Camin les aduertir. Aufquels Exempt & Archers 
le Suppliant ayant demandé leur pouuoir de Tarrefter, auroient 
pourcouurirceftevoyedefait, dit que V. M. leurauoiteomman- E m P r }fi*n£ 

V jl i« ' r 1 r* menti* Sup- 

de, puis deux heures après 1 auroient mené pnionnier en la Con- pi, 4 „ t t p £ 
ciergerie du Palais , nonobftant qu'il les auroit pris à partie en leurs Laffemas, 
noms. 

$$. Laffemas au logis dudit Sieur Prefïdcnt Pichon, auroit à la nequejte de 
hafte dreffé auec luy vne Requefte,par laquelle taifant ledit Ar- **/«*«■ *» 
reft de Delay de crois femaines, donné il n'y auoit que quatre jours, (ZlTur eml 
il dit, Qu'ayant efté Décrété ajournement perfonnel contre Bourgoin prifinr.erk 
par r^Arrejl du 14. Mars, il auoit eu aduis que le motif de la Lour St, M lt4 ~' 

K 
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auoit efïé de tarrefier prifonnier lors qu'il feroit arriué. Parquoy } & 
joinfl la qualité audit Bourgoin y def\a condamné au fouet & à faire 
amende honorable par deux Sentences Veucs au l J roce% , il luy fujl 
permis de le faire confiituer prijoMMcr. Laquelle Requefte par Içâit 
Sieur Prefïdent Pichon enuoyfea yjarGrefher , auroit efté mis def- 
tâbwpon fus, Soit faitf par le, premier des Huifiicrs fur ce requis. Faifl à 

dntitVrtJi- "Bordeaux en ParlêMfc le 19. Itm i6ty. Et icelle rapportée au- 
<É^" r * dit Sieur Prefïdent & au Sieur de Gamin , l'auroient auili toft 

fîgnée. 
,.^.84. Permiffion^auflibien que celle d'Informer en récriminant, 

te ptrmifien. par attentat , qui rnonftre le Complot, la Collufîon, l'Intelligen- 
ce, la Fraude, &la Malice defdits Sieurs Prefïdent Pichon & Ca- 
min. Le Complot, Arreft ayant efté donné, il ny auoit que quatre 
jours, portant Delay de trois fepmaines au Suppliant de compa- 
roir audit adjournement perfonnel. La Collufion , LafFemas di- 
Tant qu'il auoit eu aduis des motifs de la Cour,lef quels s'il y en a eu, 
mais non,c'eftoienc de faux pretextes,ne fe peuuent fçauoir des par- 
ties qu'à la diffamation duditParlement. L'Intelligcnce^Eftant ladite 
Permifïïon précipitamment donnée à l'arriuée du Suppliant pour 
l'empefchcrde voiries luges qu'il euft def-abufez leur reprefen- 
tantl'afraireauvray. La Fraude, Noyant ladite Permiffion efté 
faite en Parlement au Rapport du Sieur deCamin, comme il eft 
fuppofé par icelle, ains fous la cheminée du logis dudit Prefïdent 
Pichon lequel ne Prefïdoit lors , ains le Sieur de Gourgues premier 
Prefïdent qui eftoit ce jour là au Palais, expédiant & lignant tou- 
tes les affaires,& ledit Sieur de Camin gardoit la chambre chez luy. 
Et la Malice, Ladite Requefte n'ayant efté communiquée au Sieur 
Procureur gênerai , forme effentielle y Crainte que voyant le Sup- 
pliant à Bordeaux en eftat de demander Iuftice, il ne l'euft pris en 
fa protection . 
premier **• Laquelle Rcqueftc& Permiffion quant & quant baillée par 

Defny dt r«_ ledit LafFemas à Reynauld Huifïïer audit Parlement,ledit Huifîïer 

fitcere»dn 4» fçroit venufur les vnze heures en laditePrifon Efcroiïer le Suppliât 
en vertu d'icellcs ; Et ayant ledit Suppliant fommé,interpellé & re- 
quis ledit Huifîïer de luy bailler A&e de ce qu'il le trouuoit amené 
en ladite Conciergerie par lefdits Exempt & Archers de la Preuofté 
de l'Hoftel , n'auroit voulu ce faire. 
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$6. Le Lundy n. le Suppliant fe feroic fait mener en la grand 
Chambre pour faire plaider fa Caufçrf.& remorifti er qu'il cftoit in» 
juricufcment emprifonné à la face dudit Parldment , au préjudice 
d'vn Ancft portant Delay de trois fepmaines,donné auec fa partie 
ilnyauoitque quatre jours rquieftoit violer la foy & feureté Pu- 7/ Iniu n iee 
blique, requérant ledit empfifcmnement efl^e caffé, &c. Mais &D(fn^d e 
toute audience luy auroit elle defniée,& filencjp impofé à Conftans ^j^J^ de 
fon. Aduocat,auquelle Sieur deMuletAduocat gênerai, proxénète Bordeaux m 
de Laffemas, auroit fait de grandes menaces pendant qu'il defgui- Su t^*nt. 
foit l'affaire à ladite Cour, &l'intimidoit contre le Suppliant. Sur 
le Plaidoyé duquel, nonobitant ledit Arreft de Delay, ceft Arrelt 
auroit elle donné. LA C O VRfur la caffatton de l'emprifon- 
nement, a mu & met les parties hors de Cour & de Proce% t & or* 
donne que le Demandeur fe fera ouyr fur les Charges Çjt* informa- 
tions dont efl qucflion pardeuant les Commiffaires qui fur ce feront de- 
pute^. Pour ce fait y & le tout communiqué au Procureur veneral) en 
eflre ordonné ce qu'il appartiendra. Faicl à Bordeaux en Parlement 
le ii. Iuin 1617. Quelle Iuftice ! 

87. Au iortir de ladite audience, le Sieur Prefident delà Lanc, au- 
roit mandé le Concierge des Priions en fon logis où eftoit Laffe- sieZvlejïtit 
mas , En la prefence & à la perfuafion duquel , ayant en main £cs & ULmem- 
Lettres de cachet, il luy auroit faift deffences de n'admettre le Sup- J?* e Su ?~ 
pliant a la table aux repas, & commande de le mettre en vn lieu 

infect de ladite Prifon, appelle le Caignard, enferré auec les mi- 
ferables.MaisledicT: Concierge plus digne d'eftre Prefident delà 
Lane, pour fon humanité,que ledit Prefident delà Lanc Concier- 
ge , pour fa cruauté : deteftant l'Arabe , & plus que Barbare inju- 
stice rendue au Suppliant, auroit eu pitié de fon Infortune. 

88. llferoitlong de reprefenter toutes lespofturcs lors faites par f ji HYes j 
Laffemas pour pouldroyer les yeux dudit Parlement, & par vn ^ uffem^ 
nomméHault-deffens fon beau frere,fils deHault-dcffcns Notaire *f H ° r n i C4HX i &i 
au Chaftelet de Paris. Comme ledit Hault-deffensalloit trauefty Hault-depns 
en Gentil-homme de marque,fuiuy d'Eftaffiers & grands Laquais /^*toSS 
richement veftus , fe faifant appeller le Marquis de Hault-deifens. 
Comme ils alloient par ville ayant derrière leditExempt fon bafton 

envne main,& en l'autre le bonnet dudit Laffemas,auec lefdits Ar- 
chers couuerts de leurs hoquetons. Comme ils faifoient traifner 
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quantité de CarroflTes/uiuis des plus apparans dudit Parlement qui 

les accompagnoiéc pour captiuer leur bien-veillaiice. Comme ledit 

Hauk-dclfensfaifoit mine de rechercher la Damoifelle de la Vie, 

petite fille du Sieur deCamin rapporteur de Laffemas. Comme 

ledit Laffemas fe glorifioit de tenir le Suppliant Prifonnier, & le 

fouler fous fes pieds abatu. Etcommeilsorgueilliffbit,difantque 

V. M.luyauoit baillé lefdits Exempta Archers pour marque de 

fa faueur & de l'honneur quelle Iuy vouloir faire. 

89. Le mefmeiour zi. le Suppliant auroitencor prefenté Reque- 
uVoShUe 'fte aux fins de faire cnrcgiftrcrrArreft de V.M.duz^.Ianuier 1617.' 
ittflicedHTér- pour fonder ledit Parlement de Iurifdi£tion , faire retenir la caufe 
iementdeBor- cmïc j ^ L a ff e mas, Inftruire les faits de la Requefte fur laquelle 
plUnt. ledit Arreitauoit elte donne, & procéder luiuant les actes prece- 

dens ; car de tout ce que faiioit ledit Parlement, il en eftoit incom - 
pctent,ce rieftoit que pure violence & oppreilion.Efperanr remet- 
tre leditParlement dans la voy e deïuftice. A infi qu'il fer oit ellargy, 
fon emprifonnement caffé,& iceluy déclaré tortionnaire & defrai- 
fonnable. Laquelle Requefte auroit efté rejettée. Quelle Iuftice / 

90. Le z 4.1uin,il auroit prefenté autre Requefte audit Parlement, 
1627! ©ùil reeufoit le Sieur de Camin Confciller par lequel Laffemas le 

jin.Defny vouloit faire interroger, pour trois caufes. La première, Que le 

ilument de $ lcm de ^ a Vie fon gendre, Prefident à Pau,àiioit fait eftroite ami- 

Bordeauxa* tié auec ledit Laffemas , lequel Tauoit traitté à Paris , ôc efté con- 

supflunt. «Juitpar luy hors la Ville allant à Bordeaux. La féconde, Que le 

nommé Hault-defTens beau frère dudit Laffemas , fe vanton qu'il 

faifoit recherche de la Damoifelle de la Vie petite fille dudit Sieur 

de Camin , beau- père dudit Prefident de la Vie. Et la troifiefme, 

Que ledit Sieur de Camin ayant refigné fon Office au Sieur de 

Maiïïot,auec conuention de luy fournir fes prouifions, ledit Laf • 

fem as les auoit faid expédier. Ladite Requefte auroit efté fuppri- 

méc. Quelle Iuftice ! 

9/. Au mefme temps, les Fermiers du Conuoy eftans à Bordeaux 
terfantges ur f a i re vérifier l eur j^il & eftablir leur Bureau, Laffemas auroit 

joues d Bor- i i • i 

jeAHxparLaf- joue deux diuers perlonnages. L'vn, Promettant audit Parlement 

femat. q^j obtiendroit de V. M. comme la moindre grâce de fa faueur, 

deficharge des augmentations de ladite Ferme. L'autre,Difànt auf- 

dits Fermiers de fc tenir près de luy,& qu'il feroit bien vérifier leur 

BaiJ 
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Bailpar ledit Parlement quienfaifoit difficulté. Ccquicaufa vne 

rumeur contre leldits Fermiers, mefmes contre fefdifs Archers , 

le peuple penfant qu'ils fuilentl'a pour leur donner main forte. 

Tellement que^rande quantité furent au logis defdits Fewniers, 

cmns Lons ÇabelourSi dont ils furent contraints s'abfenter,&lef- 

dits Archers de cacher leurs hoquetons. 

£i. Fourbe que l'ingénieux Laftemas ayant veti reuflîr contre fou 

attente 5 il auroit promptement excogité vn troihelme perfonna- 

ge , prefentant Requefte audit Parlement que le Suppliant ôc 

Claude du Bois, (l'vn des Decrettez par l'Arreft du 14. Mars qui 

eftoit allé à Bordeaux pour fe juftifier,)auoientfflfcité vne fedition 

contre luy , & contre lefdits Exempt & Archers pour les faire maC 

facrer. Sur laquelle Requefte, rapportée par le Sieur de Camin, eC- 

paulé du Sieur Piefident Pichon, auroit eftémis, Soit Informé. Mais 

l'Information faite, leuë audit Parlement, & veu que les Tefmoins 

cftoientnondefaforte, maisdefafuitte. Qu'il tenoit le Suppliant 

eftroitrcmcnt emprifonné, & ledit du Bois effranger incogneu 

dans la ville, n'auroit prononcé rien. 

?$. Le Suppliant voyant auoir elfe pris de force & violence dans v Defaydc 

ladite ville, de l'authorité dudit Laffemas, & emprifonné par fes Jxftice rendu 

afîiftans 6V fatellites. D'ailleurs ayant entendu qu'on luy vouloit ^/^ï_ 

faire fumer vnpiftollet dans la tefte lors qu'il feroit mené chez le- «W< *» 

dit Sieur de Camin pour eftre Interrogé: Il auroit, afin d'euiter s 'W l "* nt ; .. 

aux voyes de fait dudit Laffemas, prefenté Requefte à ladite Cour, 

àce qu'il fuit interrogé dans le Palais. Mais ladite Requefte auroit 

efté retenue ,& au contraire ordonné que ledit Sieur de Camin, 

& le Sieur de Grimard auili Confeiller en ladite Cour, procede- 

roient à (on Interrogatoire au logis dudit Sieur de Camin. Quetle 

luftice! 

94. Cependant, Laffemas pourfuiuoit l'enregiftrcment de l'Ar- Pour r uit(e de 

lelldeV.M. duz7- Aurilï6z7. donné fur le faux expolé d'iceluy, ufimMpo»r 

Qu'il eftoit aux tef mes du Reiglement fait l'an 1598. pour la rece- f re J eceu 

^~' i », n i-'Vi ri 1 1 a cl n 1/ fins Examen. 

pnon des Mailtres des Requeltcs, par lequel Arrett elt mande au- 
dit Parlement de Bordeaux procéder à fi réception : Mais en gar- 
dant ledit Reiglemcnt, qui porte que celuy qui le voudra faire re- 
ceuoir MaiftredesRequeftes,aye efté Confeiller en Cour Souveraine, 
eu tenu £jtat de Lieutenant gênerai es Bailliages & Sfnefchau/fées, 

JLj 
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le temps & efpace de Jix ans > oà fréquenté les Barreaux des (jours 
Sonner aine s , & exerce la charge d' Aduocat , ou autre de Iudicature 
dou-^e années. Enquoy il n'y auoit pas grande difficulté, LafFemas 
n'ayant efté ny l'vn ny l'autre pour eftre difpenfé de l'Examen. 
95. Car, dire qu'il euft efté Aduocat vingt années, fçauoir fî es 
Que les M- q ouxs Souueraines, oùàlafuite duConfeil Priué. Etfl ledit Rei- 

ttootts ait 1 1 • irr 1 1 • l 

Confetluefont glement entend parler indifféremment des vns & des autres. Or il 
compra dans e fl. cerca i n qu'il ne parle que des Aduocats es Cours Souueraines, 
fai/pfuf epe comme les Sieurs Renard, le Normanr,Marefcot,& autres fameux, 
Maiflrts des q LU ' n'ont jamais efté ,& n'auroient voulu eftre Aduocats au Con- 
j^equejes. ç^ ^j a - s L a ff enia6 quin'auoicefcoutant, piquéqu'vnanou deux 

leBarreaudu Parlement de Paris, ou vne fois il s'émancipa, pour 

fe mettre en bruit , de plaider vne caufe feinte , & roullé le refte de 
' favieàlaluitteduConfeil priué,ilnepouuoitfe preualoir dudic 

Reiglement, fur lequel il deuoit obtenir Déclaration de V. M. 

qu'elle entendoit en fa faueur, y comprendre auiTi les Aduocats 

dudit Confeil Priué. 
^ .„ . ,96. Maisjuy qui demande tout, & lequel s'eftant donné aux De- 

Tuitt donne J . . // * , . 111 1 n t 

* Laffemas mons, obtient tout, n auroiteu garde de demanper celte Decla- 
*% yn j Cm ~ rac * on > ceu ft e fté encor s'immoler àlarifée Publique. Il auroic 
llmcn" dT donc prefté tous les luges, QueV. M. quoyque ce foit, vouloit 
Bordeaux. refolument qu'il fuft receu fans Examen. Qujl s'ennuyoit de tant 
de longueurs. Qu'ils le receulTent s'ils vouloient, finonqu il s'en 
retournoit pour luy en faire plainte. Dont l'vn des principaux, in- 
digné d'vne (i infâme pourfuitte , ne fe peut tenir de luy dire,^«'i/ 
ejloit honteux à njn tant babille homme & ft tranjptndant , de Vouloir 
emporter fa réception par la faueur , non a la pointe de la langue. 
97. Ledit Parlement pour vuidercefte difficulté, auroit mis en 
Commuott confiderationvneiienneniaizerie, Que s'il n'auoit pas efté Con- 
cierc deGrcf- feiller en Cour Souueraine , Ny tenu Eftat de Lieutenant gênerai, 
Matfîndej Ny eu Office de Iudicature, N y exercé la charge d' Aduocat douze 
Requejfes. années, Ny fréquenté les Barreaux des Cours Souueraines. Il auoit 
à Pequipollent exercé de grandes Charges & honorables Commif- 
fïons. Or ces grandes Charges & honorables CommifTions, font 
comme il les rapporte au veu des pièces de l'Arreft dudit Parle- 
ment du 14. Mars, de Procureur du Roy en la Chambre eftablie 
pour le refta^liiTement du Commerce. De Commis en la Charge 
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de Procureur du Roy en la MarefchaufféeDe Lieutenant de Mon- 

iîeurde Sully, Grand Voyer, à la Voirie d'auprès Paris. De Pro- 
cureur du Roy en la Commifhon pour la Recherche des Gabelles, 
& autres bagatelles de Commiflions, mandiéesdu tiers & du quart 
des Financiers pour viuotter. Entre lefquelles il s'eft bien gar- 
dé de mettre la dernière, de Commis au Greffe de la reuente des 
Greffes desEile£tions, quineantmoins luy a profité le plus, crai- 
gnant que ledit Parlement,qui luy faifoit tant de paûe. droits, ne le 
r iift trrefté là , & dit qu'il auoit vilainement dérogé. 
?8. Ainfï, ledit Parlement contreucnantencor,non à l'intention 
de V. M. feulement , audit Reiglement , & aux importantes caufes 
d'iceluy ,ainsauiîï à vos Ordonnances, à la Iuftice, à la Robe, & 
àtouteRaifon. Par Arreft du z<ï. Iuin î6lj. auroit ordonné, Qjue 
ledit Laffemas (croit receu fans Examen. Faifant d'vn Commis ou 
Clerc de Greffe, vn Maiftredes Requeftes. Et, pour ne dire pis, 
Meilleurs lesMaiftres des Requeftes ayans maintenant en leur emi- 
nente Compagnie , vn Commis ou Clerc de Greffe. 

99. .Le Suppliant aduerty de cet Arreft, il auroit le mefme jour 
prefenté Requefte audit Parlement , qu'attendu que Laffemas 
eftoit preuenu d'extraordinaires Crimes & Délits, il fuft au moins 
furcis à fa Réception jufqu'à ce que la Requefte Ciuilqjtentre 1* Ar- 
reft du 14. Mars fuft playdée, dont le temps efcheoitaui. Iuillet, 
qui n'eftoit que iix jours feulement. Confîderé que s'il eftoit receu, 
& ladite Requefte Ciuile après intherinéc, il ne pourroit eftre re- 
mis en l'eftat qu'il eftoit, demandant fur ce la Ionction de voftre 
Procureur gênerai pour l'intereft de V. M. ScduPublic. Mais le- 
dit Parlement içachantladite Requefte Ciuile fondée fur le fait des 
luges, & fur les intollerables fautes que Laffemas leur auoit fai& 
commettre. Ne voulant qu'il leur fuft publiquement fait ce re- 
proche, auroit encor rejette ladite Requefte, fous prerexte d'vn 
petit tenue de pratique, quep^wi? Requefte Ciuile ne peut emfefcber 
l'exécution d'vn Arreft. Terme qui ne doit eftre entendu de tous 
Arrefts,ainsdeceuxouileft queftion des choies qui fe peuuent 
repareren diffinitiue, non de celles ou l'on eft exclus de remède. 

100. A propos de laquelle Requefte Ciuile , pour monftrer com- 
me Laffemas abuzoit du nom de V.M. pour exécuter fesmefehan- 
cetezcontreJe Suppliant; Il futfairevne Rodomontade à aucuns 
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Le Suppliant 
ne peut pro- 
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hriccitiVark- Officias de la Chancellerie dudit Parlement, de ce qu'ils auoienc 

Jea«x. ' eftéiîofez,dit il, de fcellervne Requefte Ciuile contre luy, duquel 

on fçauoit bien lecredit & la qualité. A quoy luy fut refpondu 

par lefdits Officiers , qu'il falloir bien que ladite Requefte Ciuile 

fuft de Iuftice puis qu'elle auoit efté expédiée, & que le Sieur de 

FortiaMaiftredes Requefteseftoitlorsà Bordeaux tenant le Sceau, 

deuant lequel elle auoit paflfé. Au furplus, qu'ils feruoient V. M. 

en leurs Charges fans exception de perfbnne. Lors eileuan^ vne 

voix aigre remplie de menafles , il dit. Ouy ceji Fortia qui ma fait 

ce traicî là, ]e le jçay bien, mais il y a Ion? temps 'aujjî que le Roy 

l'attend là pour luy donner fur les doigts. 

x^.iuin 101. Le 15?. Iuin, ledit Sieur de Caminauroitenuoyévn Mande- 

l6l 7; ment au Concierge des Piifonsdeluy amener le Suppliant les fers 

€ Y Il 41LÎ t* (Iti- ^^ ■* wt 

sieur de Ça- aux pieds pour eftre interrogé fur l'information ductit Larcemas. 
min&defon Le fils aifné duquel Sieur de Camin auroit menafle ledit Concier- 
Supolunt C gc que s'il ne tenait toufiours les fers aux pieds dudic Suppliant, il 

les luy feroit mettre à luy-mefme. Quel luge ! Quelle cruauté d'vn 

fils dudit luge/ 

102. Eftant mené par ledit Concierge chez ledit Sieur de Camin, 
dcjùfticedH le fus-nommé Hault-deffens, & plufîeurs autres, entre lefquels 
Parlement de eftoient ledit fils du Sieur de Camin & la Damoifellede la Vie af- 
s'Lpïunt** f em blez p ar ^ es rues & aux feneftres des maifons, cry oient, voila ce 

faux-Teimoin,hafaux-Te{moin,Coquin,Volleur,faux- Témoin, 
tu feras pendu. Dont ayant fait plainte audit Sieur de Camin, il 
s'en feroit moqué. Et le lendemain ayant prefenté Requefte à la- 
dite Cour pour en eftre I nformé , auroit efté dit , Néant , & ladite 
Requefte retenue. Quelle Iuftice! 

103. Prefenté qu'il auroit efté deuant lefdits Sieurs de Camin & de 
Crmuté.me- Grimard, les fers aux pieds, il les auroit requis de luy faire ofter 
»y"e influe lefdits fers, leur remonftrant qu'il eftoit hommedebien , & fidèle 
du sieur de (bruiteur de V. M. ledit Sieur de Camin auroit dit, Qu'au contrai- 
ent*»*»^. s >jj n ' ac I U oiïoit les Faits fur lefquels il feroit in terrotré , tant s'en 

faut qu'on luy oftaft lefdits fers , qu'il y auoit homme au Palais qui 
fçauoit bien faire parler les muets, entendant de luy faire donner la 
Géhenne. Quel luge : Quelle Iuftice ! 

104. Les ayant requis de mettre au commencement de fon In- 
terrogatoire fesprotef tarions, qu'il refpondoit fans préjudice de 

fa 
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la relaxance, & de l'inthcrinemcnt de faRequefteCiuile contre 
l'Arrcftdudit Parlement du 14. Mars. Et qu'il lubifïoit ledit Inter- t f" rt - Dt f n y 
rogatoire&y refpondoit,nonquervnny l'autre feûft de Iuftice, sieur, Je cH- 
mais comme forcé, contraindt ,& violenté contre toute raifon & mi . n . AU Su t 
contre toute Iuftice. Parquoy auiliil proteftoit derechef, & d'à- l """ t ' 
bus, & de nullité, & de faire callertout ce qui auoit cfté faicl:, & 
touteequi feferoiten conséquence. Ledit Sieur de Grimardtnef- 
mctrouuant cela de Iuftice, & cftant d'aduisque Aftedece fuft 
octroyé au Suppliant, ledit Sieur deCamin luy dit. le n'en feray 
rien y il doit obejffance. Et quand à fa Kequejle Ciuile , à co fount 
fadefjes. Quel luge! Quelle Iuftice! 
ioy. Procédant ledit Sieur de Camin audit Interrogatoire, il au- guérie & 
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roit fait entrer des Dames conduites par le Sieur d'JEfpagnet, auf- *>«■*>» /i 
quelles monftrant le Suppliant qui auoit les fers aux piedsjl auroit cL'v/X 
demandé fi elles n'auoient pas ouy paw:r de la Chaf] eaux Larrons, suppliant. 
Puis auroit dit, Voila qui a faiSl la Chaffe aux Larrons. Et, fi mon- 
trant, voicy qui a pris, & qui a fait enchaifner la Chaffe aux Lar- 
rons, à vo/fre aditis, lequel a mieux Chajfé t Dontfe feroit fait de 
grandes rifées. 
106. Apres cela, il auroit interrogé le Suppliant , S'il n auoit pas interrogatoire 

cfté par la Ville de Varis. <vne bourfe en main pleine de piftolles, fu- f M & Pf le 

t 1 -r r ■ ■ J J ri ' I ni ■ s "" r âe c ** 

borner les 1 ejmoins qui auoient depoje que cet honnejte homme auoit mn 4H St ,p- 

eflé fomedien. Le Suppliant ayant demandé qui eftoitcét honnefte pH**t. 
homme, il luy auroit dit, Vous faites l'ignorant & U bejle , cefl 
Monfteur de Laffemas. Lors ayant refpondu que ceux qui auoient 
depofé cela fe demonftroient apertement faux- Tefm oins, tant 
cela eftoit fans apparence, & que ce feroir bien folie de fc mettre 
en danger pour corrompre des Tefmoins d'vne chofe dont il fe 
trouucroit cinq cens perfonnes dans ladite ville, tous gens d'hon- 
neur, & mil en plufîeurs autres fî on continuoit l'Information de 
voftre Procureur général/Ledit Sieur de Camin fe feroit leue com- 
mepourle frapper, difant Vous aue^jmenty , cela ejifaux. Des- 
quelles Injures, Outrages, & Defmentis, le Suppliant auroit de- 
mandé Acte. Ce que n'ayant voulu donner, il auroit le jour fui- 
uantprefenté Requefte à ce qu'attendu lefdites Injures, Outrages, 
& Defmentis, demonftansi'exhorbitante pafïion dudit Sieur de 
Camin, il fuft tenu pour reeufé. Ladite Requefte auroit efté rete- 

M 
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mië&fuppriméc. Quelle ïufticc! 

Tenrfuitte de 10 7* ^ c 3°- ï um > pourfuiuant ledit Sieur de Camin ledit Interro- 
rinterrogttoù gatoire. Il auroit demandé au Suppliant, S'il ri auoit pas fui cl: le 
7ieHr * Je'c e ^ a ^ Hm du Proce% à Anne Vefyicr contre ledit Sieur de Laffemas. 
mm a» s }f p- Ayant refpondu que non ,& que quand iU'auroit fait, il nepenfe- 
flunt. roitauoirfailly,celaeftant permis.Que ledit Laffemas en auoit fait 

Imprimer vn contre luy à Bordeaux plein de FaufTetez ; aufïi qu'il 
en fcroit de bonne ancre, ou il reprefenteroit les gtands trauaux 
par luy faits pendant quatorze années pour .reftabliiTement de la 
Chambre de Iuftice. Les perfecutions a luy faites parles Finan- 
ciers pour l'en empefeher. Tous les Actes de hdïtc Chambre,pour 
monftrer que Laffemas n'y a rien fait que du mal. Les artifices qu'il 
a faits pour luy fouftraire la Recompenfe de fes feruices. Les Pro- 
cédures faites entr'eux au Chaftelet de Paris, au Parlementa au 
Confeil. Les nullitez de emes qu'il a faites audit Parlement de 
Bordeaux. L'Anatomie des beaux Tcfmoins ouys en fon Infor- 
mation. Et l'Examen des pièces attachées à fa Requefte fur lefqucl- 
lesl'Arreft du 14. Mats auoit elle donne'; Ledit Sieur de Camin en 
fureur luy auroit dit, ght'il l'en empefeher oit bien y & luy en ferait 
faire des Defenfes par la Cour. Dont le Suppliant, la larme à l'œil, 
fe (croit eferié, ah ! vous me voulez donc encor fermer la bou- 
che, & me condamner toufiours fans m'ouyr ? Le Roy n'entend 
pas cela. 
rin.Defny Io8 * Ledit Sieur de Camin ayant renuoyé le Suppliant es Pri- 
de iuftice du fons ,& le Concierge le conduifantdelchargé de fes fers qu'il luy 
Z ar jT mt e auoit oftez . le fufdit Hault- defTens accompagné d'hommes & La- 

Bordenux au i 1 1 r 1 1 r 

Suppliant. quais portans armes , l'attendant au iortir du logis rue du Loup , fe 
feroit efforcé de l'aifaiïiner es mains (judit Concierge qui le me* 
noit. Ce qu'il euft fait (ans que ledit Concierge & Tes domeftiques 
l'auroientenuironné, &auec peine & danger ramené efdites Pri- 
fons. Dont le Suppliant ayant le jour fuiuant preientê Requefte à 
ladite Cour pour en cftre Informé,ladite Rqquefte auroit aufïi efté 
rejettée & retenue. Quelle Iuftice / 
Fejtimfai&s 109. Or comme Laffemas pour fe concilier ledit Parlement auoit 
iLaffemasau- tra i tt; é à Paris le Sieur de Gourgues premier Prefîdent , le Sieur de 
la Lane fixicfme Prefîdent, le Sieur de Pontacj Procureur gênerai, 
& le Sieur de la Vie gendre du Sieur de Camin. Aufïi durant ces 
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Procédures à Bordeaux , ledit Sieur premier Prefident, le Sieur Pi- 

chon troifiefme Prefident, ledit Sieur Procureur gênerai, & au- 
tres de ladite Cour. L'Abbcde S. Ferme, frère dudit Sieur Prefi- 
dent la Lane, le Curé de S. Porje6t , frère du Sieur de Fayard Con- 
fciller. L'Abbé de Vertucil , & le Curé d'Ambarez/rcres du Sieur 
de Mulet Aduocat gênerai, pour fe preualoirdefa prétendue fa- 
ueur en leurs affaires en Cour,fe feroient baillez leBou quet pour le 
feftiner tour à tour , où les conuiez ne s'entretenoient que de rizées 
& brocards du Suppliant prifonnier. 

no. Voyant donc le Suppliant auoirefté renuoyé pardeuant des 
lu -es, mais luges choifis par Laffemas pour effectuer fes fantaifics, sZplZnt L 
lefquels il auoit tellement circonuenus, que pour le receuoir ils Confai fw u 
auoient refolude perdre le Suppliant, quelque Iuftice qu'il peuft ^Sw«* 
auoir, quelques Crimes qu'il peuft alléguer contre Laffemas. Ilfe de vordeaux 
feroit pourucu en voftre ConfeilfurlaContraucntion dudit Par- A, ! x . tArrf ^ r s 1 

i t. i vpa n î -cr ta i x • dHditConjeil. 

lementde Bordeaux, al Arreit de V. M.duio. larmier 162.7. qui 
ordonne haut & clair 3 ghi 'en procédant au Iugement àe l'Oppcfition à U 
réception de Ldjfemas s il eufl à faire Droift au Suppliant fur fes Pro* 
ce^ } Rrqueftesy & Dijferens con]oïnElement , Le rebours dequoy 
auoic efté fait. Quin'eltoit pas vne Contrauention Amplement, 
mais aufli vne Infraction & dcf-obeylTance au vouloir & comman • 
dément de V. M. Au moyen dequoy , de grandes & innouyes In- 
juftices, Oppre{ïions& Violences eftoient faites au Suppliant, 
in. En meime temps, il fe feroit auflï adrefle en voftte Grand r . , 

m nii Fourfuttte du 

Confeii/ur les Contrarietez& Différences de i Arreit audit Par- Suppliant au 
lementde Bordeaux du 14. Mars 162.7. à l'ArreiT: de voftre Parle- Grand Confiil 
ment de Pans-duzO. Décembre 162J. I. L'vn donné parties ouyës "Le^d'J'r. 
& mifesenl'Initancc : L'autre rendu fur l'expolé d'vne Requefte refis des v«r- 
de Laffemas. II. LVn ou les Gens du Roy concluent que le prin- rTs&deBo*'- 
cipal, qui eft le Procez du Suppliant, toit Euoqué, & ion Infor- deaux. 
mation continuée à leurRequellc: L'autre ou les Gens du Roy tai- 
fent ledit principal , ne requièrent point ladite Information eftre 
continuée ,& tendent les mains à Laffemas. III. L'vn qui fuiuant 
Jes Conclufions des Gens du Roy , Euoquc le Procez Criminel in- 
tenté par le Suppliant contre Laffemas : L'autre qui n'en fait men- 
tion non plus que de chofe non dite. III I. L'vn qui infirme la 
Sentence du Lieutenant Criminel par laquelle les Informations 
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du Suppliant font fupprimées: L'autre qui confirme ladite Senten- 
ce, & en prend aduantage pour rejetter lefdites Informations. 
V. L'vn qui reçoit laccufation du Suppliant contre LafFemas 
pourrinftruire&: après la Iugcr : L'autre qui la luge diffinitiue- 
ment fans inftru&ion , ne ouy rie Suppliant. VI. L'vnquicon- 
firme les Informations du Suppliant & ordonne qu'elles feront 
continuées à la Rcquefte du Procureur gênerai : L'autre qui l'en 
déboute & les cafTe fans les auoir fait inftruire , ne continuer. 
VII. L'vn par lequel le Suppliant eft receu en fon Oppofition & 
demeure partie pour fon intereft ; L'autre par lequel il eft debout- 
té de tous les deux fans l'ouyr ne auoir efté appelle. VIII. L'vn qui 
ordonne qu'il fera délibéré au Confeil fu r les A ppellations du S up- 
pliant referuées à Iuger: L'autre qui coule lefdites appellations 
fous le tapis & n'y prononce rien. I X. L'vn qui n'a voulu pro^ 
céder à la réception de LafFemas qu'il ne fefuft purgé des cas à luy 
impofez: L'autre qui fans Decretter les Informations contre luy 
faites, ordonne qu'il fera délibéré à l'e n régi ftre ment de fes Proui- 
jfîons. X. L'vn qui Informe dans Paris à la Requefle du Procu- 
reur gênerai fur la profefïion de Comédien que LafFemas eft aceufé 
d'auoir faite : L'autre qui Decrette à Bordeaux contre lesTefmoins 
ouys en ladite Information pour les y faire mourir. X I. Et l'vn qui 
(luge des parties ) déclare LafFcmaSrion receuabîe d'Informer en 
récriminant qu'il ne fe foit iuftifié des aceufations dont il eft noir- 
cy : L'autre qui ( non luge &incompetant)luy permet céfte Infor- 
mation pour le blanchir, & fonder fa réception fur ladite récrimi- 
nation. 
Tourfuine de H*. LafFemas aduerty, pour preuenir, il auroitàlahaftc fait faire 
Lafnms k l'Information de fes vie & mœurs pardeuant ledit Sieur de Ca- 
pour preuenir mm » & produit pour Tefmoins fes afTiftans &: domeftiques , le 
celles du sup- Treforier Pichon. l'Abbé de S. Ferme. Le Curé uc S. Porject. Le 
P iàttt. Curéd'Ambarez,vn nommé la HoufTaye, commenfal dudit Sieur 
de Camin& autres auec lefquels il auoit banqueté & faict bonne 
chère, comme dit eft. Puis auroit audatieufèment prelTé ledit Par- 
lement de le receuoir, fans s'arrefter à l'Ordonnance qui veutvn 
mois pour Informer au lieu de la naifFance & demeure- Courant, 
Criant & tempeftant parles maifons que V. M. l'attendoit pour le 
mener en fon Armée. Quelle ne luy auoit donné que trois femai- 
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nés pour faire Ton voyage. Et qu'il y auoit trente affaires d'Eliat 
qui fe pcrdoient par Cou abfcnce. Quel bailleur de bourdes ! 

113. Ceque ledit Parlement voulant auili faire auant qu'il y eufi 4 . /«,//<•/ 
aucune Interdiction , le Suppliant en attendant Tes Prouifions de l62 7- 
l\n où l'autre Confeil,auro<t le 4. Juillet prcfenté Requefte audit 7 
Parlement, pour élire receu à s inferire fur le Regilire de volire tien faite par 
Procureur gênerai àl'encontreduditLaffemas, offrant juiiifîer, à l ' Su PP l ' at ^ 

un ,1 n ^-> • 1 j Parlement de 

peine deltrepuny comme Calomniateur. Quil elt Criminel de Bordeaux des 
îezeMajeliè Diuine, Athée, Impie & Mahomctilie. Quil s'eft Cr '™ es de 
donné au Diable pour auoir les moyens d'acheter ledit Office de 
Maiftredes Rcquelies. Qujleftcoulpablede vingt Crimes capi- 
taux qu il bailleroit par Intendit. Et défia déclaré Infâme par Sen- 
' tence contre luy rendue au Chaftelet de Paris le 2.2. Septembre 
1607. pour eftrevn faifeur de Pafquils>&fcmeur de Libelles dif- 
famatoires. 

114. Outre, il en auroit encor baillé vne autre , Contenant que ledit jour. 
ledit Lafîemas pour circonuenir la Cour, auoit monliré quatre II : Dc *™~ 

^ ni. r ■ i»/-r « 1 t r i 1 tmnon faicte 

Contr.icts dacquiiitions de Mailons & terres nobles loubs le p ai u s»/>- 
nom de ion père , lequel au veu des pièces de l'Arreft du Z4. t> l ' 4nt audn 
Mars, il qualifie Maigre Barthélémy de Laffemas, Controlleur gène- tromperies* du- 
rai du Commerce de France. Qualité faufle & redicule. Mais que dit uffemas. 
c'etioit vne Fourbe pour s'exalter, taifant que fondit père cftoit 
Barthélémy LafFemas,du village de Beaufemblant en Dauphiné, 
pauure artifan de la Religion prétendue Reformée. Du meiiier 
mécanique deTailleurd'habits.Chauffetier del'Efcuyrie. Autheur 
du plan des Meuriers blancs pour nourrir des versa foye. Inueti- 
teurde l'Impoli mis fur les Dez, Cartes Ôc Tarots. N'ayant jamais 
rien eu aulditesTerres , pour l'acquifîtion dcfquelles il n'auoit fait 
que prelier fon nom à tierce perfonne : Fort qualifié ptifonnier 
pour les emprunts qu'il faif bit. Si piètre que le Suppliant a achepté 
de fes petites debtesjufquesà dix efeus. Les Nippes duquel furent 
vendues après fon deceds à la Requefte de fes créanciers. A la fuc- 
ceflion duquel il a eiié renoncé par fes heritiers.Et pour lequel ledit 
Maiftre llaac fon fils ( qui plufîeursfois a defguifé , changé , tour- , Un & de 
ne, retourne, & diuernhe Ion nom& lur-nomj seitant oblige mente^par 
pour i8oo.liures,enuersLaurens Vanelly , Marchand Banquier **•*<*» kttre 
qui les auoit prêtiez à fondit père 3 luy fe qualifiant Aduocat & af- ' 7Jr H 
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Firmant eftreMajeur:il s'en eft fait relleuer après fur vnCertificat de 
Miniftre qui dit l'auoir baptifé,& a payé fon Créancier en Lettres. 
Tout cela bien loing d'auoirparacquifitiondes Maifons& Ter- 
res Nobles. 
,. . . 115. Plus, il auroit encor prefenté vne troifïefme Requefte, re- 
monftrant , qu'il y auoit aufli auveu dudit Arreft, vne Reuoca- 
Iil.Dcnon- tion faite le 4. Iuillet 1616. par Georges Buffequin,Feinteur & Ar- 
plUnt 'ludii tificicur des Comédiens , de la Depofition par luy faite contre 
Tournent, des LafFemas en l'Information du Suppliant : Mais qu'il apparoiffoit 
ftibornMons p ar q Uacrc moyens que ledit LafTemas auoit corrompu ledit Buffe» 
lions de Tef quin pour cefairc. LE PRE MI E R^, Par la conférence de 
moms ftt&es ladite Depofition qui porte , Qu'il y a enuiron vingt ans qu'il a 

par Laffemas. .. s ^ ici j>r\ ■ c a t c \' 

"~ Veu )ouer des T rageâtes au babot d Or , rue S. Antoine , par Laf- V 

femas, lors de la compagnie de f^alleran, & dudit Sabot , njindrent 
jouer au petit Hojlel de Bourgongne. Auec la Reuocation d'icellc, 
ou ledit BufFequin dit , Qu'il s'ejl mefeonté & auoit pris Beaufem- 
blantpour Montluyfant , Comédien du mefme temps. Or il n'a parlé 
par ladite Depofition d'aucun de ces deux noms , ains du nom de 
Laffemas feulement , duquel on ne peut parmefeonteque cefoit, 
s'equiuoquer \Beaufemhlant, ou à Montluyfant. Dont appert que 
Laffemas ne fçauoit pas encor le fecret de l'Information, pourrai-' 
re déchanter Buffequin félon icelle,& croyoit qu'il euft parlé du 
nom de Beaufemblantvfîté entre les Comédiens. Buffequin aufîï 
ne cuydoit pas auoir nommé Laffemas, mais Beaufemblant, du- 
quel il dit auoir depofé pour donner couleur à fa Reuocation. 
LE S ECO ND , Par la forme Comique dont Buffequin s'e- 
floitdefdit, Laffemas ayant fait vn vacarme en rue deuant fon lo- 
gis , au bruit duquel fe feroient aflemblez quantité de perfonnes 
qu'ilarreftoit&prenoitàTefmoinSjprefens lesquels & par l'en- 
tremife mefme d'vnCordelier nommé PereChreffien, duquel il fe 
feruoit, (quelle horreur ! ) pour faire fesfubornemens, Buffequin 
feroit venu luy demander pardon de ce qu'il auoit pris Beaufem- 
bUnt pour Montluyfant, c'eil à dire , pardon de ce qu'il n'a pas dit, 
fè mettant la corde au col pour peu d'argent que Laffemas luy a 
donné : Car ladite Reuocation 5 fi ce n'euft efté vne Fourbe, fede- 
uoit faire en Iufticc deuant les Commiffaires lors qu'il feroit con-] 
fronte' à LafFemas. LE TROISIESME, Par vne Déclara- 
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tionde Simon Robineau, Tcfmoin ouy en l'Information de Laf- 
rcmaSjlequelaulictdelamortjpreiTéenfa. confcience , auoit le 
3. A tiril 1617- veille de Pafques, recogneu pardeuant Notaires, Que 
ledit Laffemas luy auoit dit & fait dire par les nommez^ Caillant &* 
C haillon, ( les Solliciteurs & Tefmoins ordinaires ) au il ne luy don ■ 
ncroit pas pour dix ne vingt piflolles > mais plus de cinquante , pour 
depofer aujji contre le Suppliant. Grand argument que Laffemas en 
auoit fait autant enuers Buffequin. Laquelle Déclaration, le Sup- 
pliant auoit mife es mains du Sieur de Camin , lors de fon Interro- 
gatoire pour la faire voir à la Cour. ET L £ OVATKlESME, 
Que vn nommé Hugues Merlon,foy difant Aduocat, compère 
de Laffemas ,& autres contre-faifans les Commiffaires& Sergens, 
cftoïent allez vers Prix le Moyne , Tefmoin ouy en l' Information 
de Monfieur le Procureur gênerai au Parlement de Pans , comme 
enuoyez du Lieutenant Criminel au Chaftelet,pour l'appréhen- 
der, auec terribles menaces de le faire pendre s'il ne fe de fdifoit, 8c 
que Monfieur de Laffemas ( ainil parloient-ils) eltoit en fi grande 
faucurpresduRoy, qu'il feroit rompre fur la roue tous ceux qui 
auoicntdepofé&depoferoient contre luy. Duquel dernier fait, 
le Suppliant n'ayant preuue littérale , il demandoit Permiflîon 
d'Informer. 

116. Le lendemain 5. ledit Parlement les Chambres afTemblécs, *■' typl™* 
auroit fait amener le Suppliant des Prifons, (quel procéder ! ) &: i c f M i ement 
par le Sieur premier Preiident luy auroit eftédiâ:, Que la Cour ne àe Bordeaux 
le vouloir receuoir Denontiateur contre Monfieur de Laffemas, jL f ^J fJ 
neantmoins auoit ordonné qu'il declareroit prefentement les 
prétendus vingt Crimes énoncez en fa première Requefte, dont il 
entendoit le Dénoncer. Aquoyayantdit, Qu'il demandoit au- 
parauanteftrereceuàleslnfcrire fur le Regiltre du Sieur Procu- 
reur gênerai , luy auroit efté enjoinct de le dire , ou qu'il feroit mis 
à la Quefhon. Les (pecifiant donc, tout tremblant de voir leur ani- 
mofitéjle Sieur Dalefmes qu'ils appellent Garde des Sceaux,luy de- 
mandoit fur chafquc article en langage du pays, anymays ? Com- 
me quand on dit en fè mocquant,j en a il encores ? & ledit Sieur 
premier Prefidentl'auroit interrogé, S'il auoit lespreuues par ef- 
crit, auroit dit, que Ouy. Enquis s'il les auoit fur luy, auroit dit, 
quenon. A luy demandé encor dans quel temps il les exhiberoit, 
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dans vne heure , s'il eftoit receu Dénonciateur. Derechef enquis 
ou eftoient fes Mémoires & Pappiers , voyant que c'eftoit pour 
les prendre & fuprimer , auroit refpondu ne le pouuoir dire. 
Violences & n 7« Sur ce, il auroit efté renuoyé es priions , & des Huiilîers 
yoyes in\ujles enuoyés en la maifon deRouletfon Procureur, (quelle violence l) 
JeBvJatitx' P our ^ a ^ ou ^ cr & voir s'ils trouueroient lefdites preuues.Cequc 
contre u sup- n'ayanspeu, au moyen de l'abfence de fondit Procureur, & de ce 
fhanr. q UC f es q\ cïcs d'apprehenfïon fc (croient mis en fuitte , cela rap- 

porté par les Huiffiers, Arreft auroit efté donné , par lequel Eft 
dit ny auoir lieu de receuoir Bourgoin Denontiateur contre ledit Laf- 
femaSy & que fans auoir efgard à fes Requeftes, nyaux autres j dits 
par luy allègue^ en ladite Cour , il ferait pajfé outre au Jugement de 
l'Information faite des vie £r mœurs dudit LaJfemas.Ç)uc\le Iuftice ! 
. 118. Le 6. Iuillet, ledit Parlement poufle & précipité dudit Laf- 
\ei-j. femas qui auoit eu aduis de ce qui le palToit au Grand Confeil, au- 
Xeception & ro it Iugé ladite Information de vie & mœurs bien & deuemenc 
deuffeml. ^ lc > & * l'Inftant receu & Inftalle iceluyen ladite Charge de 
Maiftre des Requeftes , puis mené foir à l'audience en la grand 
Chambre. 

119. Réception admirable , mais en laquelle eft bien à notter,Quc 
ceux dudit Parlement qui ont la plus haute réputation , les vns 
eftoient lors à Agen en la Chambre de l'Ediét , qui l'ont depuis 
trouuée tres-mauuaife ôc irreguliere.Les autres en voyage aux af- 
faires, bien aifes à leur retour de ne s'y eftre trouuez pour ne parti- 
ciper au blafme. Et les autres,voy ans qu'après s'eftre par ledit Laf- 
femas fait difpenfer de l'Examen de la Doctrine , on le vouloic 
aulli receuoir fans Inquifition de vie & mœurs, l'Information de 
ce faite eftant vne moquerie , Et encor au préjudice de trois Re- 
queftes portans Denontiation de crimes & vices exécrables, fele- 
uerent & fortirent , ne voulans affilier à vn tel adte. 
r .„ 110. Le lendemain fept heures du matin , feroit arriué en pofte 
' 16Z7. l'Huifïier du Grand Confeil, porteur de l'Arreftou Commilïion 
^ Tr /'/ d'iceluy,donné k 2- dudit mois,quatre jours auparauant ladite pre- 
fortantuter- tendue réception ; Par lequel ledit Grand Confeil ayant veu les 
dt&im au enormesContrarietez de 1* Arreft dudit Parlement de Bordeauxdu 
BerdTaux. ' ' *4« Mars i6iy. à PArreft de voftre Parlement de Paris du zo. Dé- 
cembre 1615» ledit Parlement de Bordeaux eft interdit, aueede- 
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fences de pafier outre à" l'exécution dudit Arrefl: du 14. Mars, 
à peine de nullité, & audit Laffemas de deux mil liures d'a- 
mende. 

111. Lequel Arrefl auroit à la mefme heure elle fignifié audit 
Parlement, parlant au Sieur de Camin rapporteur de Laffemas. 
Au Sieur Procureur gênerai, parlant à luy-meftne. Enfemble au- 
dit LafFemas,parlant à fa perfonne,& aiïignation à luy donnée au- 
dit Grand Confeil, pourvoir déclarer l'Arreftdudit Parlement de 
Bordeaux, non feulement du tout répugnant à l'Arreit de voftre 
Parlement de Paris , mais entièrement dcftrucliif d'iccluy. 
111. A laquelle lignification, Laffemas brauant le Suppliant, 
auroit fait refponfe. Qu'il y auoit grande Apparence que cefl af- 
faire efloit pourfuiuie par autre partie que Bourgoin, homme de néant _ 
prifonnier aux Prifons de la Conciergerie de ladite Cour , qui n auoit 
pas moyen d'enuoyer à Paris pour obtenir ladite Commifion , moins de 
faire 'venir V» Huilier en poste pour la fîgnificr. fntev pellant ledit 
Huifier de déclarer qui font ceux qui luy auoient mis ladite Qommif- 
fton entre les mains , & qui luy auoient fourny l'argent pour payer 
fes poftes. 

113. Refponfe laquelle encor conférée à fa Requefle narrée en 
l'article 33. fur laquelle il a obtenu l'Arreft du 7. May i6"i<*. Et à ce 
qu'il ditàV.M.lorsquelaCaufefutplaidéedcuant elle, le cou- 
ronne pour le Prince des Fourbes : Car ayant pour fortir du pas ou 
fes maléfices l'auoient attrapé, proposé dcsFairs importants, fur 
lef quels V. M. s'efl fondée pour tirer le Suppliant de fes luges na- 
turels, & le renuoyerpardeuant d'autres efloignez, dont il n'efi 
Iufticiable, Il interpreteapres , n'ayantricnprouué, les Procédu- 
res du Suppliant pour de grandes Apparences de ce qu'il a aduancé. 
Payant V. M. de grandes Apparences des Faux-donncz à entendre 
qu'il luy a fait croire. Se fauuant d'vn tel Crime , alléguant des 
apparences defditsFaux-donnezà entendre. Et voulantperdre 
vn homme de bien par des Apparences chimériques de ce qu'il a 
mefehamment mis en Fait contre luy. Dont le Suppliant redou- 
ble [es cris, ôRoy Iuftice, Iufticedes Faux-donnez à entendre à 
V. M. par Laffemas ; Laffemas, Oyfeau funefte , lequel defpoùillé 
des plumes du Suppliant dont il fepennade, paroiftroitores, non 
par apparence, mais en eftecl:, lahydeufe carcaffe d'vn homme de 
néant. O 
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^onfcda 1*4. Mais ledit Parlement, ne trouuantluy-mefme.nulle appa- 
7>*Yicmcnt de rence defouftenirl'Injufticed'vn tel Arreft,auroit prétexté le tout 
Ùitefimifh- auoirefté fait de la feule volonté de V. M. Voulans prendre à ga- 
cat/on." rend de leur Injuftice , Le Roy Lovys le I vsTE,cjui n'a 
jamais ofté cet affaire au Parlement de Paris pour la leur renuoyer 
a cefte fin, ains feulement pour rendre la Iuftice efgale. De fait, le- 
dit Sieur de Camin n'a point feint de refpondre audit Huifïier,& 
de figner fa refponfe , Que cefl affaire auoit efié Jugée le \our précè- 
dent, & ledit de Laffemat fuiuant la Volonté du Roy , mis en fojfcf- 
Jîon de fa Charge , 0* en ce fie crudité ajïiflè en l'audience de la grand 
Chambre. 
Clique d» I2, J* Faut donc que ce foit pour cela Qujlsontdeboutté Anne 
Suppliant kU Vefpier de fes Infcriptions fur lesvnzeFaufletez par luy faiétes. 
re/ponfe dttdtt Qujl n'ont point continué les Informations de voftre Procureur 
p»rde«nx. gênerai au Parlement de Paris. Qu'ils ont paité par dciius le genre 
deviequeLafFemasa menée. Qulls n'ont point fait appeller le 
Suppliant pour procéder contre luy fuiuant l'Arreft dudit Parle- 
ment. Quuls n'ont point Decretté les Informations dudit Sup- 
pliant qui eftoient les principales. Qu'ils n'ont point aufïi De- 
cretté celles de voftredit Procureur gênerai qui eitoient l'amc du 
Procez. Qufils ont Decretté les Informations de Larïemas en ré- 
criminant , faites par attentat & en vertu d'vn faux Arreft. Qiuls 
ont Decretté contre les Tefmoins ouys es Informations dudit 
Sieur Procureur gênerai &du Suppliant. Qu'ils ont arrefté & tenu 
le Suppliant prifonniervn an fans caufe & fans Arreft de prife de 
corps. Qinl's n'ont obferué le Reiglemcntfait pour la réception 
des Maiftres des Requeftes. Qu'ils n'ont voulu laifTer plaider la 
RequefteCiuile du Suppliant auant la réception dudit LafTemas. 
Qu^ils ont rejette les Kequeftcs de Denontiations du Suppliant 
contre ledit LafTemas. Qiuls ont précipitamment receu iceluy 
LafFemas fans Examen. Qujls ont luge l'Information de les vie 
& mœurs faite en vn jour dans Bordeaux, bien Se deuement faite, 
Bref, faut donc que ce foit pour cela qu'ils ont fait au Suppliant, 
( c'eft parler trop doux ) les Injuftices, Defnys de Iuitices, G utra- 
ges,Exceds, Opprefïions, & Violences cy-defïus & cy-deffous. 
MaisàDieuneplaiiequele Suppliant s'imprime la moindre In- 
juftice du plus lufte Roy de tous les Roy s. 



116. Or bien que voftre Grand Confeil foie par vos Edi&s & te grand c ». 
Ordonnances luge naturel des Contrarierez des Arrefls de vos^j Iuge d " 
Cours Souueraines, à l'exclufïonde tous autres luges, n'eftantrai- Jtjtrrtfls du 
fonnablequelefdites Contrarietez qui procèdent du défaut des Cours So,m " 

r . x , , * l .. ruina, 

luges, (oient ïugeespar ceux qui les ont commîtes, ne pouuans 
eitre luges en leur propre fait , <k cognoiltre ce qui eft de leur inte- 
reft ; Pourquoy telles matières font journellement agitées audit 
Grand Confeil , fans autre attribution que de fon inftitud , & que 
celle Iurifdi£tion ne luypuilTeeftreoftée par aucune Interdiction 
particulière > quant melmes il y feroit defnommé , comme il n'eft 
point par l'Arreft de V. M. du 19 . Ianuier i6zj. 

117. Neantmoins , deux jours après ladite lignification, ledit Laf- Jjf'/^l} 
femas, les dcfbordées actions duquel vont toufîours en torrent, fémasf»rj>m 
auroit efté à l'audience dudit Parlement faire vneDeclamation in- m Ct »tr**ti* 
jurieufe contre le Suppliant, où il a fait parler le Sieur de Mulet 
Aduocat gênerai fonafHdé;prefuppofansrvn& l'autre leurs Pro- 
cédures auoir efté faites, & leurs Arrefts donnez comme il faut. 
S'accordans au refte comme l'eau & le feu , LafFemas difant, Que 

le Grand Confeil ne peut prendre aucune cognoijjance des Contrariété^ 
d' Arrefts que par attribution particulière dt V. M. Et ledit Sieur de 
Mulet, au contraire, Que ledit Grand Confeil ef fondé en cefte Iu- 
rifdiclion par les Ordonnances. Mais l'affaire des parties n'ejfre aux 
termes de f dite s Ordonnances pour s'y adreffer. 

128. De la Iurifdiclion donc du Grand Confeil fommes nous Confefiondu. 
d'accord, & n'en faur plus difputer par la recognoiffance & con- Md**ktU. 
feflion dudit Sieur deMuler,quirenuerfe par terre l'impudente ne- tuatage <t» 
gatiue de LafFemas. Grand poinct gagné parle Suppliant. Mais ^'ff l!anf ' 
quand à dire que l'affaire du Suppliant n'eft aux termes des Ordon- 
nances pour s'y adtefTer ; C'en: la queftion, dont ledit Sieur de 
Mulet, ny LafFemas ne font croyables, ny tout ledit Patlement de 
Bordeaux luges, pour les raifons fufdites , ains ledit Grand Con- 
feil feul. ^ ^ SiIldBtt 
119. Neantmoins aufïî, ledit Parlement non moins pafîîonné 1617. 
de la pourfuitte du Suppliant au Grand Confeil, que lefdits LafFe- ^™f*f t f e 
mas & le Sieur de Mulet, pourvoir par ce moyen leur Injuflice Bordeaux àU 
defcouuerte , bouchant l'oreille à ces Contradictions, & nefe vou- I / ri 0' Bl j n 
lant reprefenter telles Kaifons, auroit fur lefdits deux Plaidoyez eonfài. 
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donné cet Arreft. LA COVRa cafte t Exploit! dont ejl que* 
ftion, auec defpens, la taxe Vieeux a ladite Cour refcrucc , & inhibe 
de s'en ayder , O* de procéder ailleurs qu'en icelle , à peine de nullité, 
& de tous de/pens , dommages & interefls. Faiél a Bordeaux en 
Parlement le 9. Iuillet 162.7. Signé, de Pontac. Quelle Iuftice] 
1$. Juillet 130. Le Suppliant voyant ledit Arreft auoir efté donne fans l'ouyr, 
l6l 7- neperfonnepourluy,fetrouuantau texte qu'vn Subftitud de fon 
jufttce&yio- 1 rocureur a parle , mais ians mentionner ce qu il a dit , qui eitoïc 
lemt dndit vnefauffeté. Il auroit le 13. Iuillet fait fommer le Greffier dudit Par- 
tHsZflknt. kmchc d'infercr fon dire dans ledit Arreft , contenant fes Remon- 
trances que ladite Cour eftoit interdite, auec fès Proteftations,en 
confequence, de nullité dudit Arreft, & défaire rayer la qualité 
prife par ledit Laffemas. Mais ledit Greffier ne l'auroit voulu rece- 
uoir,tant pour fe conformer à fes Maiftres, que pour ne def plaire à 
Laffemas, leport & la queue duquel efmerueilloit tout Bordeaux. 
Et en auroit aduerty ledit Parlement qui auroit mandé ? ouletPro- 
curcur du Suppliant , lequel pour auoir figné ledit Dire, auroit elle 
menaffé de le faire emprifonner , & le phuer de fa chargé. Quelle 
Iuftice ! 
, . 131. Lors Laffemas, qui auoit protefté de nullité de la Requeftc 
Ciuiledu Suppliant, quand elle luy fut fîgnifiée , comme eft dit 
Tnteimts de article 74.Maintcnantpour bouffonner, il auroit pourfuiuy ledit 
fScZZT Suppliant de faire plaider ladite Requefte Ciuile , fçachanc qu'il 
contreL Sup- ne feroit fî ftupide , ou s 'il le faifoit pour penfer par là obtenir (a li- 
f liant. berté, qu'il recognoiftroit ledit Parlement, & air li renonceroit z 

l'Interdiction dudit Grand Confeil. Sur ce ledit jour 13. Iuillet, il 
Dire & De- auroit en vne Audience demandé à l'encontre dudit Suppliant, 
cUrdtton du qu'il euft à communiquer fadite Requefte Ciuile. Surquoy Rou- 
Suçant ton- let Procureur du Suppliant auroit déclaré quele 16. Iuin, il auoit 
ue le/dites prefenté Requefte , à ce qu'il fuft furcis à la réception de Laffemas 
jufques à ce que ladite Requefte Ciuile euft efté plaidée ; Ce que 
laCourn'auoitoÊtroyé.Aprefent que ladite Cour eftoit interdi- 
re par Arreft du Grand Confeil, décerné le i. Iuillet , deuement fî- 
gnifié; au préjudice dequoy Laffemas s'eftoit mal & nullement fait 
receuoirle6. enfuiuant, remonftroit qu'il ne pouuoit plus faire 
ouurir ladite Requefte Ciuile, & mal à propos en eftoit pourfuiuy. 
Ioinct que s'il eftoit luge par ledit Grand Confeil , que l'Arreff. 

du 
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du Parlement de Bordeaux fuft contraire à l'Arreft du Parlement 

de Paris, le Moyen de ladite Requefte Ciuilc ceffoit,celuy en Con- 
traneté luy eftant relatif. Nonobftant laquelle rcmonftrance,ledit 
Parlement fur l'arrogante façon dudit LarTemas de fa qualité ima- 
ginaire , auroit donné cet Arrelt. LA COVR a debouttè ledit **y* 
Bourgoin de fejfetf & interinement de/dites Lettres Royaux en for- UmentdeBorl 
me de R equefle Çiuile y a faute de les communiquer, çir* le condamne deaux des 

J t ■ L h l 1- ■ i n -, • ' Dire Cr De- 

aux dépens ,& en l amende ordinaire enuers le Roy y & moitié moins ( i aratms j e 
enuers la partie. Demeurant le Regiftre chargé de la Déclaration de \oukt procu- 
J{j>ulet. Faifl à ^Bordeaux en Parlement le 13. Juillet iûij. Signé, re " v dw Sw P~ 
de Pontac. Quelle Iuftice / 

131. Le lendemain 14. Laffemascnflédufuccezdefes infolentcs& 14- ItllUet 
infolites procédures , pour tafeher d'engager le Suppliant d'efter à ^JJ^J, j t 
droi£t deuant ledit Parlement -, Il auroit prefenté Requefte , difant uffènnupMr 
auoir intereftde faire ouyrBourgoin pour recognoiftre vne Re- f™ 1 *]^'"* 
quelle par luy prefentée au Roy , eftant vn libelle diffamatoire 
contre luy.Fineile goffe du Berger Felamas Sieur de Blambeaufant, 
lequel, bon ouurier de Libelles diffamatoires qu'il eft, appelle li- 
belles diffamatoires les Actes que le Suppliant fait contre luy en 
Iuftice,oùil fevoiteonuaincu deftrevn A rchy-mefehant. Sur la- 
quelle Requefte auroit efté mis, Soit faifl par deuant Maiflres Thi- 
bault de Camin , & lean de Grimard , leiquels auroient faict amener 
leSuppliantdesprifons,qui auroit dit, (Qu'ils cftoient Interdits, 
partant ne pouuoitrefpondre. Et par ledit Sieur de Camin verba- 
îizé; Que la Cour à laquelle fon refus feroit référé, le feroit bien 
parler. 

133. Laffemas adonc s'efgayant en fes profperitez , il auroit pu- l9 ' I " tl! " 
bliéfondep,irtlei5?.enfuiuant,auqueljour plufieurs de ladite Cour iW/w de 
feroient venus luy faire descomplimensi à qui il auroit dit à la la jf ema] *» 
(uperbe, qu'il leur recommandoit fon Coquin de Bourgoin, le- Bordeaux. 
quel il laiffoit dans leurs Prifons. Sur tout qu'ils fe fouuinuent delà 
dernière Requefte baillée contre luy : L'vn defquels , fçauoir le 
Sieur PrefidentPichon,l auroit conduit deux lieues loing, &en 
paffant magnifiquement trai6té en fa maifon nommée Carrier. 
15 4. En laquelle Procédure, paroift le comble de toute peruerfî- Maires * 
té, d'autant que la Requefte furquoy il vouloir faire interroger le dudit Varlt» 
Suppliant, eft celle grande- Requefte prefentée à V- M. le xi. De- ZTJpTJrn. 
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cembre 1616. narrée en l'article 43. & playdée en prefence de V.M* 
comme eftdités articles 54. & 75. Sur laquelle eft interuenu i'Ar- 
reft du z?. Ianuier 1627. tranferit pag. z$. qui la renuoye audit Par- 
lement de Bordeaux,pour y eftrc fait Droi£t en Iugcant l'Oppofi- 
tion à la réception de Laffemas. Suiuant quoy le Suppliant auroit 
prefenté Requefte audit Parlement le zi. luinauditan, pour eftrc 
admis à juftifier les faits contenus en ladite Requefte;Ce qu'ils n'a- 
uoient voulu ordonner , comme a efté dit article 8?. 
1%. iuillct ï35- Le z8. dudit mois , ledit Parlement pour effectuer la recom- 
l6l 7- mandation de Laffemas , auroit enuoy é quérir le Suppliant] es Pri- 
LcSupplUnt £° ns > auc l ue l auroit efté dit, Qujl euft à refpondre audit Interroga- 
mené pour U toire,fînon qu'il feroit appliqué à la queftion tant ordinaire que 
ilmmtUp y cx traordinaire , félon les Conclufïons des Gens du Roy. A quoy 
lemcntdcBor- il auroit dit, C^u'ilperfiftoicenfarefponfefaiteaux Sieurs de Ca- 
&ÉÇ*. min & de Grimard , que la Cour eftoit jnterdite fur la Contrariété 

de fes Arrefls aux Arrefts du Parlement de Paris , & le Grand Con- 
feil faiii de l'affaire , où elle feroit Iugée dans vn mois ou deux. Et 
aucasqu il fuft violenté, proteftoit de prendre à partie les Sieurs 
Prefîdent Pichon,le fieurdeCamin,&le Sieur Aduocat gênerai 
du Roy Mulet, defordonnement portez pour Laffemas fa partie. 
Parquoy ladite Cour n auroit palfé outre. 
tiernier^Aoujt 136. Le dernier Aouft ,1a Requeftedu Suppliant à* V. M. fur la 
»'*7' Contrauention & def-obeyffance dudit Parlement de Bordeaux, à 
^firefi du l'Atreft de voftredite Majefté du zp. Ianuier 1617. auroit efté rap- 
Confni en fa- portée en voftre Confeil par le Sieur de Mauric Maiftre des Re- 
ueurd» sup- q U eftes ordinaire de voftre Hoftel, & fur icelle Noifeieneurs de 

plHtnt contre * n _ in i • • 

uffemM. voftredit Confeil, pour rendre Iuftice au Suppliant , auroient 
donné cet Arreft. IL EST ORDONN E' que les parties 
en viendront au premier jour par leurs Aduocats pour eflre ouys au 
Confeil fur les fins de U prefenté Requefte, & fôit Jignifié, Faifl au 
Confeil du R^y, tenu à S. (germain cnLaye, le dernier Aouft 161J. 
Signé, Pore/. 
ïi.&ii.sep- ,jy. Cet Arreft & ladite Requefte misés mains de Maiftre Clau- 
ttmbre i6i 7 . de u ^ Huiirier dc v# M cn f es Confeils d'Eftat & Priué, Laffe- 

Wtificesper- mas de retour de Bordeaux,auroit fait jouer tous fes refforts pour 
„ tt te»xdcL4- en cm p e f c her la fignification, laquelle le Suppliant auroit par 
tmpofchcr i'e z A&es dés 1 1. & i J. Septembre enfuiuant , fommé ledit Huiffier de 
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te faire. A quoy il auroit fait refpon fe , Que Maiftrè Jean Gaïïy xtcuiio» d u . 
^Aduocat dudit ïïourgoin , £r qui a figné ladite Requefte , auoit en At ' Am fi' 
charge de Monfîeur Potel par commandement de Monfeigneiir le 
Carde de* Sceaux, de retirer ladite Requefte, ey ne la point faire fi. 
gritfter. Ce que ledit Cjally ayant fait fçauoir audit Le gay a eflé la 
caufe qu'il n'a jignifié iceUe. Reiponfe lignée dudit Le gay pour la 
certitude &veri te. 

138. MaintenantJmtelligencedeLarTemasauecIesFinanciers.ell: p<W & 
affez apparente , ledit Sieur Potel eftant compris es Denontiations sLZtam a- 
faites par le Suppliant en la Chambre de Iultice contre le Sieur de trthjdiUs^ 
Beaumarchais Treforier de l'Efpargne & autres. Mais eftre venus à "&"' 
ceft excez deCrime d'abuier aufli du nom & de l'authorite de Mon- 
seigneur le Garde des Sceaux ( parfai£t exemplaire de Iuftice ) pour 
défendre l'exécution des Arrefts de voftre Confcil par luy pro- 
noncez, & le rendre Fauteur de Lafîemas aux oppreiïions & ty- 
rannies qu'il exerce courre le Suppliant. Ceft ce qui pafme tout le 
Monde demerueilles, &faic-tque le Suppliant s'eferie toufîours, 
ô R o y , Iuftice , Iuftice, des Artifices , Fourbes, Oppreilïons & 
Violences de LarTemas. 

159. Ainfi ledit Arreft, ny ladite Requefte nayans point eflé li- 
gnifiez» la Caufe du Suppliant nauroit peu eftre playdée, & luy 
par ce moyen ieroit demeuré fans fecours , miferablement prilon- 
nier lous les griffes Felonnesde Laffemas es Prifons delà Concier- 
gerie de Bordeaux ; d'où neantmoins il auroit à Ion poiTïble conti- 
nué fespourimttesenvoftredit Grand Confèil, pour faire vuider 
lafufdite Contrariété d' Arrefts , nonobftant les àefenfes au Par- 
lement de Bordeaux, & la CafTation de l'Exploita par luy faite. 
140. Mais Laffemas voyant quimpoiTible luy eftoitdes'endc- *****<* trtift- 
fendre , ôc qu'eftant Iugée , tout ce qu'il a fait audit Parlement fe- c ^ as l ou ^ r 
roitcaité, auroit prefenté Requefte à V. M. remplie des mefmes Uiurifdiaion 
Suppofîcion,Deiguifemens éc Faux. donnez à entendre que les ç ^" d 
précédentes. Et ou , marques de la fauiTeté de fôn dire, il s'impli- 
plique en mil endroits '■> puis dit, Qu'il n'y a point de Contrariété 
entre lefdits Arrefts, le premier e fiant vn Arreft d'InftrucJion , & 
î autre v» Arreft 'Diffinitif. Qu'entre V» Arreft qui reçoit vne accu- ' 
fation ey celuyqui la luge, il ny peut auoir de Contrariété. Et qu'at- 
tendu que par lesArrefts deRjnuoy faits decejl affaire! an Parlement 
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de Bordeaux, V. Ai. en a interdit la cognoiffance à tous autres lu- 
ges y il luy pleufî, en les interprétant, déclarer quelle a entendu y com^ 
prendre ledit Grand Confeil. 

i4r. Sur laquelle Requefte, rapportée par Mon fleur de Bullion 
Confeillerde V. M.enfèsConfeils, Arreitauroitefté' donné, par 
lequel eft dit que toutes pourfuittes furçoiroient audit Grand 
Confeil fur ladite Contrariété d'Arrefts. Mais V. M. pour touf- 
joursgarentir le Suppliant des pièges de LarTemas,& le garder de 
fes ridicules Diftinclions, auroit au préalable expreffemcnt en- 
joint qu'il luy communiquer oit aufiï ladite Requefte, pour fa 
refponfe veu'é , eftre ordonné ce que de raifon. Tel eft ledit 
Arreft. 

1$. septembre 'WË^ÊÊÊM* ^ R^>T en fon Confeil, a ordonné & ordonne que la 
W> SjpJ S^lfl prefente R^equefie Jera communiquée audit Bourgoin. 

Et cependant furpiront toutes pourfuittes fur le faiél de 
ladite prétendue Contrariété d Arrejls audit Grand Con- 
feil. Faicl au Confeil d'EJlat du Roj , tenu à Paris le 
3.3. jour de Septembre iCi-j. Signé, Boiter, 
tuiues de ' I 4 1 - Derechef Laffemas continuant fes tours, n'a point com- 
ujfcmas y 4p- muniqué fa Requefte au Suppliant, ny ne luy a point fait fîgniher 
*ivtïfdi£im l ec ^ c Arreft,ce qu'il deuoit à fa perfonne par luy détenu es Prifons 
duCund Con- dudit Bordeaux , quoy faifant eflire domicile , & luy donner afïï- 
M gnation, aux fins deprocederpromptement fur ladite Surceance. 

Ains pour arrefter lefdites pourfuittes , il a feulement fait fîgnifier 
ledit Arreft à fon Procureur audit Grand Confeil,parlant à Eutla- 
chePichon fonClerc, voyant que par ce moyen il ne viendroic 
de long temps à fa cognoiffance ,ainfi qu'il ne pourroit pourfui- 
tire nulle part fon eflargiffement. 
Tjfponfi du 143. Mefmesencoràprefent, il n'a point communiqué ladite 
Siyplumab Requefte, le contenu de laquelle le Suppliant n'afeeu que parce 
Laffemas fur qui en eft narré au veu du fufdit Arreft. Orfontneantmoinstou- 
laquelle il a tesles Fourbes, Suppofitions,Menfonges, Defguifemens, Con- 
Idmfl C Je traditions , & Faux-donnez à entendre , (oit dudit abrégé de Re- 
Surccamc. quefte, ou de tout ce qu'il peut dire dans l'original d'icelle, deftruic 
par la defdu&ion cy-defTus faite de ceft affaire. Et quand à fesbri- 
colles, Qtftl ny a point de Contrariété entre l' Arreft du Parlement 
de Paris O* tttoy du Parlement de Bordeaux , le premier e fiant Vn 
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\Amft ctlnflru&on , & l'autre <vn Arreft Diffinitif. Et qu entre 
V» Arreft qui reçoit \>ne accufation & ccluy qui U luge , il ny peut 
auoirde Contrariété, Il fc forge qu'il pourra touilours circonuenir 
V. M. Qujl fera croire à Nofieigncurs du Confeil n'eftre pas 
jour en plein midy quant le Soleil defcouure fes rufes. Que la lu- 
ftice n'a pas feulement les yeux bandez, mais eftdu tout aueugle 
pourluy. Et que le Monde eft vniuerfellement abruty, pour ne 
voir quel Arreft eftfon Arreft du Parlement de Bordeaux du 14. 
Mars 1617. Et s'il eft ny /V^tr^r*/, ny Inflmclif, ny Diffinitif au 
fait qui s'offre. Pour cela recours particulièrement es articles 6j. 
66. 73. 74. 75. ih.&izj. & en gênerai à tous les autres refponfifs à 
fa Requefte. 

144. En fin les Sieurs dudit Parlement de Bordeaux, non ceux »9.^«w/, y. 
qui auoicnt fait ledit Arreft du 14, Mars, viîitans les Prifonniers 1} '^ 1 \ 6 ^ ay 
aux Feftes dePafques , vn an après l'emprifonnement du Sup- Eflvgigmtt 
pliant: Le Suppliant auroit remonftré fa longue détention proce- / s»pfi«nt 

tii i rr 1 i- t rr 1 1 & 1 r • r • » desVrtfons de 

derdela malice audit Larremas, lequel pour le raire pourrir ce Bordeaux p*r 
mourir captif, auoit par fes artifices couftumiers , extorqué du ^ tre ^ e fi s 
Confeil vne Surceance de fes pourfuittes au Grand Confeil , la- mtnt . 
quelle il ne faifoitieuer.&empefchoit qu'elle ne fuft leuée. De 
forte qu'il eftoit lié de deux coftez, ne leur pouuant demander fon 
eflargiiTement à caufe de l'Interdiction dudit Grand Confeil. Ne 
aufîiîa pourfuiure audit Grand Confeil, veu la Surceance du Con- 
feil obtenue par Laffemas. Quoy voyans , & joinct que depuis vn 
an , ledit Larremas n'auoit fait venir aucuns T.efmoins, ilsluyau- 
roient.fansprejudicierà l'Interdiction dudit Grand Confeil, am- 
plié les Prifons par ville en baillant Caution. 

145. Le 7. Iuin 161%. Il auroit prefenti Requefte audit Parlement, 7- Iuia 
Que pour voir i'Eftat du Procez d'entre luy & Laffcmas, il auoit' x * iefnydt 
befoin de trois Arreftsqueles Greffiers difoient eftre au Regiftre luftke du 
fecret de la Cour. L'vn du 16. Iuin i6i7.portant qu'il feroit proce- îf^™' r ,J 
dé àla réception dudit LafFemas fans Examen. L'autre, du y. Iuillet du <<» s»ç- t 
enfuiuant, portant que fansauoir efgard aux Denontiations du î l,ttnt \ 
Suppliant , il feroit procédé au Iugement dé l'Information des vie 

& mœurs dudit Laffemas. Et l'autre du 7. dudit mois, par lequel 
ladite Information eftlugée,&: ledit LafFemas receu. Requérant 
Injonction eftre faite auldits Greffiers les luy deliurer. Néant au- 






roit eftc mis fur ladite Requefte. 

146. Telles font, SIRE, lesInjufticcs,DefnysdeIuftice,Op- 
preflions, & Violences faictes par voftre Parlement de Bordeaux 
au Suppliant,parlcfqucllesil apaffépuis qu'il àpleu à V.M.l'y ren- 
uoyer. Telles les Contrauentions , A ttentats & Def obey (tances 
dudit Parlement aux Ordonnances, Arrefts & volontezdeV. M. 
fans exemple depuis l'eftabliffement des Parlemens. Telles les 
Contrarierez des Arrefts du mefme Parlement,aux Arrefts de vo- 
ftre Parlement de Paris, qui font rougir jufques aux moindres lu- 
ges de Village. Et tels les Artifices, Surprifes, Fourbes, Suppor- 
tions , Calomnies, Impoftures, Faux-donnez à entendre, & voyes 
de fai&dc Maiftre Ifaac LafFemas , lequel fe glorifie aujourd'huy 
d'eftre par ces miferablcs moyens , Confeiller en vos Confeils 
d'Eftat & Priué , & Maiftre des Requeftes ordinaire de voftre 
Hoftel. 
I*. imn I4 7. Orn'eft merueille defdites Contrauentions &Defobèyf- 
Defcmuertede fancesaux Arrefts &Commandemens de V. M. Defdites Conrra- 
U Cdbtiieqttc rietez & Différences aux Arrefts de voftre Parlement de Paris. Ny 
™(TpJ e - deslnjuftices, Defnysde Iuftice & Violences fufdit. Carie Sup- 
tnent de Bor- pliant ainfî cflargy , il a, Dieu grâces, defcouuert à nud toute la Ca- 
«W. balle q Ue j ec j lt LafFemas a eue audit Parlement par f es propres Let- 

tres. L'vne du ix. luin dernier, à l'Abbé deVertueil frère du Sieur 
de Mulet Aduocat gênerai. L'autre du mefme jour à Blanchard 
fon Procureur audit Parlement , ou il appert que ceux de la famille 
dudit Sieur de Mulet, qui cft grande, font en fa difpofîtion. Que 
les Sieurs de Pichon& laLane Prefîdens. Les Sieurs de Loppes, 
Curfol, Fayard, Leftonnac* Guilleragues Confeillers, & autres, 
font fes intimes, par confequent tous ceux audit Parlement qui 
leur font amis, parens& alliez. QuelefditsSieu.rs Pichon , la Lanc, 
de Loppes, Curfol, Fayard, Guilleragues , & Leftonnac, font 
leur propre fait de ceft affaire , dont il leur eferit , & eux à luy reçu 
proquement. Que le Treforier Pichon,coufin germain du Préfi- 
xent, fournit argent à fondit Procureur pour les frais , dont il ne 
plaindra pas, dit-il, fîx fois autant qu'il en faut pour obtenir ce 
qu il demande. Et qu'il y a de grandes correfpondances d'affaires 
fecrettesentreluy& les principaux dudit Parlement, dont ils ont 
l'intelligence par chiffres & mots rompus. 
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14B. Et leur ayant fait croire qu'il eftoitpuifTant en voftre Cour, 
& de grande authorité en voftre Confeil, les volontez de tous les 
Seigneurs duquel ilfaifoitflefchir aux fiennes; il menaiTe. efdites 
Lcttreseeux qui audit Parlement ne font à fa deuotion^' ïant 
qu'après la Paix faite plufîeurs le voudront perfuader de l'auoir 
obligé,mais qu'il en croira ce qu'il voudra. Il eferit audit Abbé de 
Vermeil devoir ledit Prefident delaLane, & luy dire ce que fon 
oncle(qui eft le SieurPreiîdent dePontac)fait contre luy,afin qu'il 
le tienne danslanutralké,s'ilne veut mieux faire. Et à fondit Pro- 
cureur, d'afTeurer ceux de fa brigue audit Parlement, Qu'il ne le 
foucie gueres que le Suppliant falfevn Reiglement de luges, au 
contraire, qu'il le délire, cela feruant à vn grand deffein, dont 
V. M. dit-il, a remis l'exécution après U prife de la Rochelle. Et 
qu'ils verront alors des gens bien faits qui leur feront renuoyez. 
1 49. Le Suppliant ayant en main lefdites Lettres , il feroit allé à la arreft d» 
fuittcdevoftreConfeilauCampdeuantla Rochelle, où il auroit ^ on fidobttnn 
prefenté Requefte à V.M. à ce qu'il luy pleuft oiter & leuer la Sur- £ J* clmp 
ceance obtenue par ledit Laffemas en voftredit Confeil, Ordon- deuant U Bj>- 
ncr que par ledit Grand Confeil , il feroit fait Droict fur l'Inftance jj££"r 
en Contrariété d'Arrefts pendante en iceluy. Et eflargir par tout 
le Suppliant des Prifons dudit Bordeaux. Ce faifant defeharger 
les Cautions par luy baillées. Sur laquelle Requefte , V. M. pour 
donner relafche au Suppliant des perfecutions de Laffemas,arin de 
pouruoir à cet affaire en temps & lieu plus opportun, auroit don- 
né cet Arreft. 

E ROT en fon Confeil, a ordonné & ordonne ladite *1- **'*?* 
Requefie eftre communiquée audit Lajfemas dans vn 
mois , pour fa refponfe Veuë , ordonner ce que de raifon. 
Pendant lequel temps fùrfoiront toutes pourfuittes & con- 
traintes contre ledit Bourgoin & fes Cautions. Faiclau 
Confeil Priué du Roy tenu au Camp deuant la Kochelle le ij. \our 
d'Aoufi 1617. Signé , le Tenneur. 

i;o. Las i Queft- ce cy ? vn Acle , S I R E , qui noyé le Supplian t SoujinBUa 
en larmes de lang ,• Car ledit Arreft fîgné de Monfeigneur le \% re $M 
Garde des Sceaux , de Monfieur de la Thuillerie Maiftrc des s«*«> 
Requeftes, PalTé au Greffe de voftre Confeil , Signé du Secrétaire 
dudit Ccnfeil , Expédié & deliuré au Suppliant > Le Supplïant 
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l'ayant mis au Sceau pour faire fcellcrIaCommiffion,illuyaefté 

fouftrait, fans lauoir peu rccouurer. Hé ! pourquoy cela? fînon 
pourlefruftrerencordelalufticequi luyeftoitrenduë,&luy cenir 
toufïours le col fousles impitoyables pattes de Felamas. 
J7 '°f' l>re ' 151- De fait, eftant retourné à Paris, le nommé HauIt-defTens 
Exff\ '& beau-frere dudit Laffemas , qui l'auoit de(-ja voulu aflaffiner dans 
y »y es défait Bordeaux, comme aeftédit; l'auroit le 17. Octobre dernier, en 
HaulTdejj'ens plein midy , & au milieu de ladite ville , pris luy-mefme, puis fait 
centre le Sup- prendre , enleuer & excéder de coups par des Laquais , Filoux, Va- 
f'âris gabons & autres gens ramaflez qui l'accompagnoient. Criant que 

c'eftoitvnmefchantquis'eftoitfàuuédesPrifons où il le vouloit 
remener & remettre. Des mains defquels Garncmens ayant efté re- 
tiré par quelques honorablçs perfonnes, il auroit rendu (a plainte 
de cefte voye de fait à voftre Preuoft de Paris. 
iji. Mais entre toutes les Fourbes, Suppofitions,Ruzes &In« 
uentionsfufditesjRienneft iî noir que i'Infernalle malice dudit 
Laffemas , par les fanglans reproches qu'il fait au Suppliant à 
chafque bout de champ , en tous fes A&es & Procédures , pour le 
rendre de plus en plus odieux, luyrauir l'honneur des fidels ierui- 
ces qu'il a rendus à V. M. le faire déclarer non receuable en Iuftice, 
& l'accabler en vne mifere extrême. Ce que le Suppliant reprefen- 
tera encor à V. M. pour le bien de fon de feruice. 
ïj3. En fa Requefte fur laquelle il a obtenu l'Arreft du 7. May 
tnges.ry pro- 1617. il dit, Que le Suppliant eft banny à perpétuité , condamné au 
pas f c « nda - fouet & à faire amende honorable , par deux Sentences dés z8. Fcurier 
ml dntre le ®* ^ Octobre i6zS. pour les cas y mentionne^. En fa refponfe à 
supplUnt. la Requefte du Suppliant fîgnifiée par Ordonnance du Confeil le 
xi. Décembre 162.6* il dit, Que le Suppliant a def-\a efté banny à 
perpétuité, condamné au fouet & à faire amende honorable, pour fem- 
blables libelles, par deux Sentences exécutées en tableau es places pu- 
bliques de Paris. En fa refponfe à la Requefte du Suppliant, (i- 
gnifléepar Ordonnance du Confeil le 8. Ianuier 1^7. il die, Que 
quant celuy qui fait agir le Suppliant, paroiftra, il défendra contre luy, 
non point contre Vn Infâme comme le Suppliant, condamné au fouet 
dr a faire amende honorable. En fon Libelle Imprimé à Bordeaux, 
il dit, Qu'il a efté offenfé par Vn nommé Bourgoin , personne diffamée 
par condamnations défaite* & d'amende honorable , pour pareilles of- 
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fenfes faites a des familles d'honneur. En fa Requefte fur laquelle a 
tfté donné PArreft du Parlement de Bordeaux du 2.4. Mars 1627. 
il dit, Que ÏOppojition à fa réception a e^e faite par lean Bourgoin 
perfonnejnfame, condamné à faire amende honorable par Semence du 
28. dernier 1 618 . En fa Requeftc aux Sieurs Prefïdenr Pichon & de 
Camin Conleiller , refpondue le 19. Iuin 162.7. il dit , Qu'attendu U 
qualité dudit Bourgoin, condamné au fouet & à faire amende hono- 
rable , par deux diuerfes Sentences ,ils luy permirent de le faire conjlituer 
prïfonnier. Et en fa Requcfte fur laquelle a elle donné au Confeil 
Je fufdit Arreft du i?. Septembre 162.7. il dit en tefte, Que lean 
'Bourgoin y homme Infâme, condamné au fouet 0* a faire amende ho- 
norable, s'ejl oppoféafa réception a la fufeitation defes ennemis. 
154. Mais il ne dit pas, (poilu de Crimes qu'il eft) il ne dit pas, 
Quels font ces Cas mentionnez efdites Sentences. Quels ces Libel- 
les pour lefqucls le Suppliant a ainfïefté condamné. Ny quelles 
ces familles d'honneur contre lefquels il a fait lefdits Libelles ; Par 
ce qu'il fe verroit ( tant il eft imprudent à difpofer ces Irnpoftures) 
Que lesCas mentionnez efdites Sentences,fon t les pourfuittes que 
le Suppliant faifoit de l'eftabliifement de la Chambre deluftice. 
Ces Libelles, la Chafle aux Larrons, le Preffoir des«Eiponges du 
Roy , les Proportions contre les Financiers : la Denontiation 
contre le Sieur de Bragelongne: la Forme de l'Edict pourl'efta- 
bliifement de ladite Chambre, &c. Et ces familles d'honneur, le 
Sieur de Beaumarchais Treforier de l'Efpargne , chef defdits Fi- 
nanciers, à la fufeitation defquels , &à la follicitation deLaffe- 
mas, ( car il eftoit leur Aduocatj lefdites Sentences ont efté ren- 
dues par DefTaûx & Contumaces. 

rrjr. Partant clair àcefte heure, Qujils'entendoit auec lefdits Fi- 
nanciers pour ruy ner le feruice de V . M. Qu[il s'entend encor auec 
eux, pour perdre le Suppliant en hayne du zèle qu'il y a apporté. 
Et que tout ce qu'il a énoncé en la Requefte, fur laquelle V. M. a 
donné l'Arreft du 7. May 16.16. des pourfuittes par luy faites con- 
tre les Financiers en la Chambre deluftice. Des ennemis qu'il s'eft 
attirez ,feruantV. M. en ladite Chambre. Et des puiffances feerct- 
tes qui font agir le Suppliant ; font toutes Fourbes, tous Faux- 
donnez à entendre , toutes Inucntions de celuy auquel il s'eft don- 
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né , pour d'vn collé fouftraire la Recoinpenfe des feruices du Sup- 
pliant : Et de l'autre, auoir coulleur de fuir la Iuftice du Parlement 
de Paris ) pour courir à la faueur de celuy de Bordeaux. 
[Audace & I j- ( j £ t en ce l a il s'attaque à V. M. laquelle le voulant feruir du 
LaffemL L% Suppliant, a approuué ladite pourfuitte, & agrée lelHits Liures. En 
S Attaque au confequence dequoy , fur le Conflidt de Iuriidition faict entre le 

^hZuf&'a Parlemenc de Paris , & la Cour des Aydes, pour Iuger les Appella- 
l'execution de tions interjettées par le Suppliant defdites Sentences , V. M. 
fesAnefts. auro itdonné cet Arreft. 

VR la Requefle prefentée au Roy en fon Confeil, 
par Jean Bourgoin Sieur Dailly. Tendante d ce qu'il 
pieu ft a fa Majeflé ordonner qu'il fu[l mis en la gar- 
de de deux Archers du grand Preuofi de l'Hofiel y 
four aller en feureté par la Ville & faux- bourgs de 
Pans, & a la fuitte dudit Confeil, auec defenfes au Lieutenant QtU 
minel &à tous autres luges, Hui (tiers , ou Set gens, Patenter aucu- 
ne ebofè à lencontre de luy en 'vertu des Iugemens dudit Lieutenant 
Criminel, des i8. Feurier & 6. Octobre derniers , &c. LE ROT 
en fon Confeil ayant efgard à ladite R^equefle , a ordonné & ordonne 
que leditHourgoin fera mis en la garde de Claude Fou mier diflSaintf 
Quentin, Archer en la Preuoftê de ÏHofel. A la charge de fe repre- 
f enter en ejlat, lors du lugement de ï Infiance en Reiglement de Juges 
pendante audit, Confeil, dont il fera les fubm'i fions au Greffe d'iceluy. 
Et cependant fait fa Ma\e(lé inhibitions & défendes à tous Huiffîers 
<*r Sergens d'attenter a fa perfonne. Faift au Confeil du Roy tenu à 
Paris le dernier Décembre 1618. Signe , le Tenneur. 
157. Du depuis encor V. M voulant protéger du tout le Sup- 
pliant contre lefdits Financiers, & l'appuyer furlespourfuittes du- 
dit Reiglement de luges, &que qui que ce (bit ne luy peuft rien 
imputer des condamnations portées par lefdites deux Sentences, 
auroit en fuitte donné cet Arreft. 

VR^ce qui a eflé remontré au Rj>y par Iean Botirgoin] 
Que depuis quelques années, ilfeferoit employé pour le fer- 
uice de fa Ma\eflé à la Recherche de plufieurs ^Abus & 
Mal-verfations qui fe commettent par aucuns Officiers de 
ce Royaume en l'exercice de leurs charges. C ontre* le f quels il aurait^ 
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fait quelques Proportions pour reformer lefidits Abus & Mal-Ver/d- 
tions. du moyen dequoy il fe fer oit attire la haine & mdl-vueilUncc 
de Ûufiews ,mefmes auroit efté aduerty que aucuns d'eux , en haine 
défaites Recherches , njouloient entreprendre contre fit perfonne. De 
façon qu'il feroit contraint d'abandonner le/dites pourfuittes , s il ne 
plaifott àfa Ma)eflê le protéger contre leur mal vueillance , ainfii qu'il 
l'en fupplioit tres-humhlement. LE ROT en* fion Confiai , ayant e fi- 
ga<d à ladite Plainte; a mis & met en fia fpecialle garde & prote- 
ction ledit Bourgoin , défend à toutes perfonnes de luy mes faire , ny 
mefdire, directement, ny indirectement, x^A peine de Cent mil Hures 
d'amende, payable à luy ou Ces héritiers, & autres peines portées par 
les Ordonnances. Vaict au Confieil d'Eftat du Roy tenu à S. Germain 
en Laye le 19. Octobre 1613. Signé, de Flecelles* 
158. Et le Rciglement de luges a efté l'eftabliiTement de ladite 
Chambre, faict le 30. Octobre 1614. en laquelle la vérité dcfdits 
Liurcs a tellement paru , & tous fes Mémoires eu tel efFed, que le - 
dit Sieur de Beaumarchais, foubs le nom duquel la première Sen- 
tence eft donnée , y a efté condamné par Arreft , ( mauuais augure 
pour LafFemas) &lesautres.Financiersen fuitte , ouemprifonnez, 
lefquels ayans imploré la Clémence de V. M. ils luy ont foubfmis 
l'entière difpofïtion de leurs biens. Finalement l'Abolition qui 
leur a efté octroyée, & la Taxe qu'ils ont payée. Abolition qui ne 
doitpasauoir mis les Accufateurs moins à couuert que les Accu- 
fez. Quand à l'autre Sentence donnée à la Requefte des Sieurs 
HeroùardSjTreforicrs de la Maifon , elle a efté mife au Néant par 
Arreft du Parlement de Paris du 2.1. May 1617. donné auec lef- 
dits Sieurs Heroiiards. 

35p. Ainfï le Suppliant eft à couuert des pourfuittes defdits Fi- 
nanciers , piaillement juftifié , nettoyé , & plus qu'abfous déf- 
aites Sentences , & exempt de tout > reproche qui luy en pour- 
roiteftre faict. Que il c'eft Infamie de feruir V. M. Laffemas ne 
fera trouué Infâme , ny n'en monftrera aucuns Tableaux ny 
Enleignes. 

A CES CAVSES, SIRE, & qu'il appert à V. M. par 
les pièces cy-attachées , des Fourbes , Supportions , Artifices, 
Menfonges , & Faux-donnez à entendre dudit Laffemas , dont il a 
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circonuenu V. M. des Contrauentions & Defobeyffances du Par- 
lement de Bordeaux, aux Ordonnances & Arrefts de V.M. des 
Contrarietez & Différences des Arrefts dudit Parlement , aux Ar- 
refts de voftre Cour de Parlement de Paris. Des Injuftices&Def» 
nys de Iuftice rendus au Suppliant par ledit Parlement de Bor- 
deaux. Des OppreiTions,Exceds, Outrages, Violences, &Voyes 
de faict exercez tantpaY ledit Parlement, que par ledit Laffemas, 
& le nommé Hault'deiTus , contre ledit Suppliant. De la Surfcean - 
ce obtenue par ledit Laffemas en voftre Confeil des pour! uittes du 
Suppliant au Grand Confeil en Contrariété d'Arrefts , Et de la 
Caballe, Intelligence, Entreprîtes , & Monopoles d'entre ledit 
Laffemas, &aucuns des principaux dudit Parlement, pour aca- 
bler le Suppliant en Ton Innocence, & le perdre en la Iuftice de 
fa Caufe. Toutes lefquelleschofes crient à V. M. & demandent 
Ivstice tant à l'encontre dudit Parlement de Bordeaux, que 
defdits Laffemas, Hault-deifens & Complices. 

PLAISE A VOSTRE MAIESTE', Reuoquçr 
lefdits Arrefts d'Euocation des 7. May 1616. & 19. Ianuier 1-2.7. 
Déclarer ledit Laffemas décheu & indigne diceux , & le con- 
damner en tous les Defpens, Dommages & Interefts , que le 
Suppliant a eus , aura & fouffrira à caufe de ce , lulques en fin 
de caufe. Tous les Arrefts, Actes & Procédures faicîs auditPjr- 
lement de Bordeaux en vertu dcfditcsEuocations,CaiTez, Anul- 
lez , & Biffez des Regiftres. Enfemble l'Emprifonnement du 
Suppliant es Prifons de la Conciergerie dudit Parlement, le- 
quel fera déclaré InjurieuXjTortionnaire &c Defraifonnable; l'Ef- 
crou'è aufli biffée & rayée , & ledit Laffemas encor condamné 
en tous les defpens , dommages & interefts du Suppliant pour ce 
regard. Cefaifant les parties renuoyées en voftre Parlement de 
Paris , PArreft duquel fera exécuté de poinct en poinct félon fa 
forme & teneur. Et pour auoir par lefdits Laffemas &Hault def- 
fens, contre les defenfesde V. M. portées pari' Arreft de fon Con- 
feilduip. Octobre 1617. Injurié le Suppliant, faict Imprimer des 
Libelles diffamatoires contre luy en fon abfence à Bordeaux, & 
malicieufement reproché les Sentences de contumace obtenues 
par les Financiers. Déclarer qu'ils ont chacun d'eux encouru la 
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peine de Cent mil liures d'amende contenue audit Arrefl: ; Au 
payement de laquelle ils feront contraints par toutes voyes , meL 
mes par emprifonnement de leurs perfonnes. Lefdits Libelles dif- 
famatoires, rompus & lacerez en leur prefence. Et yteratiues de- 
fencesàeux derecidiuer 5 àpeinedcla vie. Et le Suppliant en con- 
tinuant fesferuices, continuera aulïifes prières, pour la prospéri- 
té longue & heureufe vie de Voftre Majeité. 

bovrgoin. 



La prefente Requefle mife es mains de Monfeigneur' 

le Garde des Sceaux, par le Suppliant, à Paris 

le v. jour de ïeurier 1619. 




f 

< 



I 



; ■ 



M 



